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La création musicale 

Pour ceux qui ont pu observer depuis que lque v ing t ans 

l 'évolut ion de la vie mus ica le au C a n a d a français, pour ceux 

d 'ent re nous qui ont appor té à leur enquête un regard passionné et 

lucide, une quest ion se pose. D e v a n t l 'essor ex t raord ina i re qui se 

poursui t chez les nôtres dans les domaines de la créat ion, de 

l ' éducat ion et de la cu l tu re mus ica les , d e v a n t le n i v e a u supérieur 

auque l a t t e ignen t au jourd 'hu i nos in terprè tes , et le prest ige dont 

jouissent plusieurs d 'ent re eux à l ' é t ranger , enfin devan t ce t te 

effervescence, ce t te turbulence, ce t te fièvre de connaî t re dont 

témoignent t an t de groupes de j eunes , toute une r emuan te collec­

t iv i té sur qu i les formes les p lus avancées de la mus ique contem­

poraine exercent une fascination, on ne peut que s ' interroger sur 

les raisons profondes qui ont suscité dans notre mi l ieu a r t i s t i que 

une si to ta le métamorphose ; on peut se demander comment notre 

misère mus ica le d' i l y a v ing t -c inq ans , l ' é t a t de s t agna t ion où 

appa ra i s sa i t l a mus ique dans l 'E ta t du Québec, a pu conna î t re en 

l 'espace de que lques années ce t te poussée rapide , ces brusques 

muta t ions qui ont fait de notre métropole une ci té v ivan t e , un 

centre musica l qui dev iendra rap idement , si son ascension se 

poursuit au r y t h m e ac tue l , capab le de r iva l i ser avec les g randes 

cap i t a l e s a r t i s t iques du monde. 

Fa i re le point sur la s i tua t ion mus ica le a u C a n a d a français 

pourra i t sembler facile à un observa teur superficiel. Toutefois , 

cet épanouissement auque l nous assis tons ac tue l l ement , nous 

n 'en voyons en réa l i té que les prémices ; e t si nous nous tournons 

vers le passé, — ce passé auque l s 'identifie toute une par t de 

nous-mêmes — avons-nous le recul suffisant pour en sais i r avec 

objec t iv i té tous les aspects , pour déceler , à t r ave r s des che-
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minements souvent obscurs, les influences, les fa i ts e t les événe­

ments qui ont concouru à créer le p a y s a g e musica l qui est le 

nôtre depuis que lques années ? Dans les l ignes de force qui le 

parcourent , les bouleversements qu i l 'ont façonné, les vissisci-

tudes — succès ou échecs — qui ont marqué pour longtemps 

sa physionomie, pouvons-nous reconnaî t re les é léments qui 

const i tuent des v a l e u r s sûres, e t représentent les réa l i t és au ­

thent iques sur lesquel les s 'appuieront les réa l i tés de demain ? 

Ce t te école musica le en deveni r qui est l a nôtre, ce t te école 

canad ienne encore à la recherche de son ident i té propre et de 

son s ty l e , il semble assez paradoxa l de vouloir en fixer dès aujour-

d'hui l ' image mouvan te et un peu désordonnée, il peut sembler 

vain d 'en rechercher les é tapes dans une sorte d 'ha rmonie 

préétabl ie , une succession logique des événements . . . Et c 'est 

sans doute l 'uni té qui m a n q u e r a le p lus à ce t te b rève esquisse 

de notre vie mus ica le . 

Si on remonte j u s q u ' à 1930 en effet, le t ab l eau que p résen ta i t 

l a vie mus ica le de notre métropole é t a i t assez incohérent ; dans 

le domaine de l 'enseignement , rares é ta ien t les music iens a y a n t 

une réelle compétence pédagogique . P a r m i ces derniers , qu ' i l 

nous suffise de rappeler les noms d 'Ar thur Le tonda l , Alfred La l i -

berté pour le piano, Alber t Chamber land , Cami l l e Couture , Alfred 

De Sève a u violon, J . - B . Dubois au violoncelle ; pour l 'enseigne­

ment du chant , Rodolphe Plamondon, Cé l ine M a r i e r , Victor 

Brau l t , e t p lus ieurs se souviennent encore des s y m p a t h i q u e s 

s tudios Lapa lme- I s saure l , ceux de M . et M m e Joseph Saucier , de 

M . et M m e Ar thur Lau rendeau . Pour les ins t ruments à vent , 

ci tons M M . Franc i s Boucher, J . - J . Gagnier , Joseph More t t i . M a i s 

des professeurs isolés ne font pas une école, e t si que lques é lèves 

t a l en tueux eurent la chance de recevoir à ce t te époque un ensei­

gnement sér ieux et bien dir igé, un plus grand nombre encore 

eurent à souffrir de ce m a n q u e de formation généra le que seul 

peut dispenser un Conserva to i re . 

Et pour tan t une tel le école ex i s t a i t dé jà à M o n t r é a l depu is 

1904 : le Conserva to i re de l ' un ivers i t é McGi l l . Une au t re inst i ­

tu t ion a u x cadres t rad i t ionne ls v in t s 'y adjoindre en 1930, le tout 

nouveau Montreal Orchestra que d i r igea depuis sa fondation le 

doyen de la F a c u l t é de mus ique de ce t te même un ivers i t é , M . 
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Douglas C l a r k e . De 1930 à 1941, cet ensemble symphonique 

présenta chaque année une v ing ta ine de concerts sous l a condui te 

d 'un chef qui possédai t de r emarquab le s qua l i t é s musica les (sa 

formation, a u x un ivers i t és b r i t ann iques de C a m b r i d g e et de R e a d ­

ing, a v a i t été celle du composi teur et du chef de chœur , de l 'orga­

nis te et du p i an i s t e ) e t si ses concer ts fa isaient la pa r t un peu t rop 

large à la mus ique des Holst, E lgar et au t r e s Del ius , nous devons 

reconnaî t re à M . Douglas C la rke le mér i te d 'avoi r cu l t ivé éga le­

ment avec une admi rab l e constance la mus ique de Brahms , dont il 

possédait le s t y l e , d ' avo i r en somme in t rodui t l 'œuvre de B r a h m s 

dans nos m œ u r s mus ica les , hab i tués que nous ét ions à des exi­

gences moins hau t e s dans le choix de nos maî t res , ou de nos ido­

les . . . Le Conservato i re McGil l , pour sa par t , fondé en 1904, 

d ispensai t à de nombreux élèves un ense ignement musica l assumé 

presque un iquemen t par une équipe de pédagogues appelés d 'An­

gleterre . Un des tout premiers professeurs de na t iona l i t é cana ­

dienne à en franchir les portes fut C l a u d e C h a m p a g n e , en 1932. 

Il faut avouer du reste, que l 'é lément francophone de notre popu­

lat ion semble ê t re demeuré assez indifférent a u x ac t i v i t é s de ces 

deux ins t i tu t ions d 'obédience anglo-saxonne, e t il faudra a t t endre 

la fondation des Concer t s symphon iques de M o n t r é a l en 1934, des 

Fes t i va l s de Mon t r éa l (1936) et du Conservato i re de mus ique de 

la province de Québec (1943) pour que s 'évei l le dans notre collec­

t iv i t é la conscience d 'une asp i ra t ion vers les formes supér ieures 

de la mus ique , en même temps qu 'un in térê t réel pour les discipl i­

nes conduisant à un n i v e a u s t r ic tement professionnel. Il ne fau­

dra i t pas déduire de ceci que le peuple canadien- f rança is n ' a i m a i t 

pas la mus ique , qu ' i l l a considérai t comme un luxe, une fantais ie 

de d i l e t t an te s . B ien au contra i re , notre popula t ion raffolait de 

mus ique ; les concerts , les représenta t ions d 'opéra fa isa ient ses 

dél ices ; e t nous savons aussi qu ' i l n ' é t a i t pas de j eune fille de 

bonne éduca t ion au Québec qui n ' a i t appr i s le piano ponctuel le­

ment au long des sept ou hui t années de son cours d ' é tudes chez les 

re l ig ieuses . M a i s il faut avo i r l a franchise de l ' adme t t r e , nous 

nagions dans l ' ama teu r i sme . Là é ta i t la pla ie , le m a l chronique 

dont souffrait la mus ique d a n s notre mi l ieu . Et ceux de nos mu­

siciens qui eurent le courage de persis ter dans une car r iè re a r t i s t i ­

que de p lus en p lus ex igean te , après des débu t s qui ne leur a v a i e n t 

réservé le p lus souvent , pour assurer leur exis tence, que la mus ique 



de c inéma a u temps du muet , les p rogrammes d i t s <( commer­

ciaux » de la Rad io à ses débuts et au t r e s besognes av i l i s san tes du 

même genre, ceux-là eurent un mér i te infini on peut le croire ; car 

seul un t r ava i l constant de perfectionnement, joint à un mét ier 

Les grandes orgues de la basilique de Québec 

auxquelles se rattache une brillante école. 

longuement mûri , a pu leur permet t re de poursuivre une car­

rière d 'une fort bel le tenue, pleine de d igni té et d 'honnête té ; e t 

c 'est grâce à leur col labora t ion q u ' a pu s'édifier le mouvemen t de 

renaissance que nous voyons s 'épanouir à l 'heure ac tue l l e . 

Si on se tourne vers la vi l le de Québec, il a p p a r a î t que la vie i l le 

ci té présentai t dans sa vie musica le une plus g rande un i té que notre 
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métropole , a v e c la brillante école de ses organistes, pa rmi lesquels 

on compta i t de vér i t ab les dynas t i e s , cel les des Bernier , des Ga-

gnon, des Lé tourneau ; M M . M a r i u s C a y o u e t t e , Henri Val l iè res , 

Jean Beaude t et bien d au t res ; avec son orchestre symphon ique 

(qui opérai t depuis 1902, non sans que lques in te rmi t t ences , il est 

vrai ) ; a v e c un ense ignement mieux coordonné, grâce à l 'Ecole 

de mus ique de l 'Univers i t é L a v a l , qu i compta i t une équipe de 

professeurs compétents , pa r t i cu l i è rement dans les ma t i è r e s théo­

r iques , le piano, le violon, et l 'orgue ; et enfin a v e c le groupe des 

music iens r emarquab le s qui l ' i l lus t ra ien t déjà , pour ne ci ter — en 

plus de ceux déjà nommés — que Raou l Jobin, Henri Gagnon, 

Rober t Talbot , Edmond Trudel , Emi le Larochel le , M m e Ber the 

R o y , J . -A. Gilbert , Louis Gravel , Edwin Bélanger , Gilber t Da-

risse, Léo R o y , M . l ' abbé Alphonse Tardif, C h a r l e s Lapo in t e , 

e tc . M a i s à Québec comme à Mont réa l , les problèmes dans 

l 'essentiel demeura ien t iden t iques , comme le seront du reste les 

solutions. Et l a fondation du Conserva to i re de l a Province 

en m a r q u e r a dans les deux v i l les les premières é t apes . 

COURANTS ET INFLUENCES 

Si on peut j u g e r de la cu l tu re mus ica le d 'un peuple par l ' im­

por tance et le nombre de ses œuvre s de créa t ion , on cons ta te a v e c 

un ce r ta in é tonnement q u ' a v a n t les années 1940, si on fait excep­

tion pour le beau poème symphon ique de C laude C h a m p a g n e , 

Hercule et Omphale écri t en 1918, l 'oratorio de Gui l l aume Couture , 

Jean le Précurseur (1914) , Ca'in, d r ame sacré d 'Alex i s Con tan t , 

que lques œuvres de mus ique rel igieuse, — on par le éga lement 

d 'un opéra Sœur Béatrice, d 'Alfred La l ibe r t é , demeuré inconnu — , 

si on excepte enfin l 'œuv re én igma t ique d 'un Rodolphe M a t h i e u 

(1896-1962) que la générat ion ac tue l le ignorai t presque to ta le ­

ment j u s q u ' e n 1956 (alors que le Serv ice in te rna t iona l de R a d i o -

C a n a d a procéda à l ' enregis t rement de la Sona te pour piano et 

d 'un Quin te t te pour piano et cordes) , je ne crois pas que nous 

puissions t rouver beaucoup d ' œ u v r e s d ' envergure , et sur tout 

d 'œuvres de créa t ion se rappor tan t à la mus ique pure : sympho­

nie, qua tuor , concerto, sonate , c a n t a t e , d a n s notre production au 
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Québec a v a n t les années 1938 ou '40. Et il est non moins cer ta in 

que l 'espri t de recherche qui pass ionnai t l 'Europe ent ière depuis 

le tournant du siècle, les innovat ions appor tées au l angage musical 

par Honegger, S t r a v i n s k y ou M i l h a u d , — pour ne pas par ler de la 

révolut ion schœnbergienne — ne sembla ient guère t roubler nos 

composi teurs qui ne se ha sa rda i en t q u ' a v e c une ext rême prudence 

hors des sent iers de l ' académisme . Seu l s p a r m i eux un C laude 

C h a m p a g n e , un Rodolphe M a t h i e u , ava ien t donné le coup de bar re 

énergique qui la i ssa i t prévoir une émanc ipa t ion de notre l a n g a g e . 

M a l g r é la br ièveté de ce t te é tude, il pourra i t ê tre in té ressant 

de rappeler que lques-unes des t e n t a t i v e s qui ont contr ibué, a u 

cours de ces années qui nous appara i s sen t m a i n t e n a n t si lo in ta ines , 

à secouer l ' apa th ie générale , à nous faire prendre conscience, le 

snobisme a idan t , de notre position ré t rograde à l ' éga rd de la 

mus ique . Dé jà en 1918, pa ra i s sa i t Le Nigog, une revue à ten­

dances es thét ico- l i t té ra i res qui, par l a voix de ses co l labora teurs : 

un archi tec te , Fernand Préfontaine, un l i t t é ra teur , Rober t de 

Roquebrune , un poète, M a r c e l D u g a s , un musicien, Léo-Pol 

Morin , tous très imbus de cul ture française après p lus ieurs années 

d 'é tudes à Par i s , in t roduis i t dans l ' a tmosphère pétr ie de j a n s é ­

nisme de nos a r t s e t de nos le t t res , les noms de Rod in et de Cé­

zanne, de R é m y de Gourmont, Wi lde , Apol l ina i re , Cocteau , Ju les 

R o m a i n s ; et chez les mus ic iens : R a v e l , D u k a s , S t r a v i n s k y , de 

Fa l la , Scr iab ine , Bar tok , Debussy et p lus ieurs au t r e s . On peut 

dire q u ' a v e c la leçon du Nigog, le doute commença à poindre dans 

ce r t a ins espr i t s ; Léo-Pol Mor in , de même que ses col labora teurs , 

ne m a n q u a i t ni d ' audace ni de courage pour nous servir avec infi­

n iment d ' ironie, de jus tesse et de mordan t nos q u a t r e vér i t és : 

sur le manque de prépara t ion généra le de la p lupar t de nos musi­

ciens, la nul l i té de notre jugemen t c r i t ique , l a facil i té avec laque l le 

s 'oc t royaient diplômes et b reve ts dans cer ta ines ins t i tu t ions offi­

ciel les , enfin sur tout ce qui nous en t re tena i t avec pers is tance dans 

notre médiocri té , en regard des au t r e s na t ions sur le p lan mus ica l 

et in te rna t iona l . L a c r i t ique d 'un Léo-Pol Mor in é ta i t d ' a u t a n t 

plus cruel le qu 'e l l e é ta i t j u s t e ; il faut éga lement rendre à ce 

musicien lucide le crédi t d 'avoi r songé, le premier , à ceux de nos 

;eunes composi teurs qui r ega rda ien t vers l ' aveni r , à me t t r e en 

lumière leur personnal i té par son t a l en t de p ian is te et de c r i t ique , 

12 



e t à reconnaî t re leur va leur . Il faut avouer cependant que le 

Nigog, revue d ' avan t -ga rde , a r r iva i t t rop tôt chez les nôtres pour 

a t t e indre le g rand publ ic . M a i s les polémiques qu ' i l souleva dans 

ce r t a ins mi l i eux du jou rna l i sme et de l a cr i t ique produisirent sans 

aucun doute un effet sa lu ta i r e : celui de nous me t t r e en accusa­

tion, et éga lement de nous indiquer une voie de sa lu t . Mor in 

repri t p lus t a rd à t i t re de c r i t ique mus ica l dans nos quot id iens 

ce difficile apostolat , que la mort deva i t b rusquement interrompre 

en 1942. Ses a r t ic les ont été réunis dans un l ivre encore actuel , 

in t i tu lé s implement Musique (édi t ions Beauchemin , 1944), e t 

p récédemment dans Papiers de musique (1930) . 

A l 'opposé de ce c r i t ique lucide, de cet ironiste que passion­

naient toutes les tendances de l ' a r t moderne et de la mus ique fran­

çaise tel le qu 'e l l e s ' expr imai t avec Debussy , S a t i e et le groupe des 

Six , un au t re personnage de musicien d e v a i t exercer sur un grand 

nombre d 'é lèves et de disciples un ascendan t qu ' i l faut qualif ier 

de profond et de t rès s ingulier , et cela pendant plus de t rente ans 

dans notre métropole : Alfred La l ibe r t é (1882-1953). Ses é tudes 

prolongées de p iano et de composit ion en Al lemagne a v a i e n t fait 

de ce Canad ien français un germanophi le convaincu, dans une 

t rad i t ion que l'on pourra i t designer comme wagnér ienne , e t 

nietzchéenne, pour résumer des t endances parfois assez confuses, 

il faut en convenir . A quelques-uns de ses é lèves se jo igna i t fré­

quemment toute une cohorte de l i t t é ra teurs , poètes, peint res , 

musiciens , ou s imples ama teu r s , pour entendre le ma î t r e du l ieu — 

dans l ' immense s tudio du King ' s Ha l l , si propice a u x aud i t ions 

musica les — commenter le Crépuscule des Dieux, Parsifal ou quel­

que Passion de Bach , ou in te rpré te r au p iano les deux a u t e u r s con­

tempora ins qu i lui inspi ra ient un cu l te presque re l ig ieux : Scr ia -

bine et M e d t n e r . Et l 'on n 'est pas près d 'oubl ier la force de per­

suasion qui émana i t des propos de cet apôtre i r réduct ib le de 

l ' es thé t ique de M e d t n e r et de l ' évang i l e scr iabin ien . M a i s ce t te 

adhésion to ta le de La l ibe r t é au courant russo-germanique et 

wagnér ien, l 'opposition farouche qu ' i l affichait à toutes les ten­

dances de l ' a r t moderne — dans la mus ique française en tout pre­

mier l ieu — empêchèrent sans doute son influence de se perpé­

tuer dans notre mi l ieu de façon durab le ; ma i s pour ceux- là que 

ses idées et ses théories ava i en t , le mot n 'es t pas t rop fort, envoû-
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tés, La l iber té faisait figure de mage , d ' in i t ié . Disons que l ' in i t ia­

tion la plus claire et la plus va lable que lui doivent nombre de 

chanteurs , de pianis tes , de composi teurs , fut cel le qu ' i l leur incul­

qua des grandes œuvres de Bach , du Lied a l l emand et du d rame 

ly r ique wagnér ien . 

Au mil ieu de ces courants d' influences contradictoires , on se 

doit de s igna le r l 'apport d 'un j eune composi teur ex t r êmement 

doué, dont les œuvres rendaient un son tout à fait neuf dans la mu­

sique canadienne . M a i s le premier tort de Rodolphe M a t h i e u 

a v a i t é té d ' appara î t r e à l 'une des périodes les p lus lourdes d ' iner t ie 

et les plus ingra tes de notre histoire mus ica le . Pour comba t t r e 

un dest in adverse qui l 'a trop longtemps tenu à l ' écar t , il au ra i t 

fallu à Rodolphe M a t h i e u (ses premières œuvres da ten t de 1911-

14) un espri t de discipline et de décision qui lui faisaient malheu­

reusement défaut dans la v ie courante , une volonté tenace dans 

la poursui te de son t r ava i l c réa teur , et on pourra i t a jouter : une 

cer ta ine dose d ' a r r iv i sme, pour imposer son t a l en t dans un mil ieu 

aucunemen t préparé pour recevoir son message . Ses recherches 

un iquement orientées ve rs l a mus ique pure, ses incurs ions dans 

l ' un ivers d 'un chromat i sme l ibéré j u s q u ' a u x confins de l ' a tona-

l isme, n ' a v a i e n t su évei l ler , à t r a v e r s l ' indifférence générale , que 

des échos à demi hosti les, ou l ' indulgente ironie de cer ta ins Criti­

ques . Il é t a i t toutefois fort apprécié de ses é lèves ; e t ce r ta ins lui 

conservent encore un sent iment de vénérat ion, s ' i l n ' a pas pu con­

quérir l ' es t ime du publ ic . Quelques voix isolées, cel le de Léo-Pol 

Mor in qui commenta longuement ses œuvre s dans Le Nigog (1918) 

et Papiers de Musique, celle de l 'éminent chan teur Rodolphe 

Plamondon, de M a d a m e S a r a h Fisher, qui chan tè ren t que lques -

unes de ses mélodies , de Lucien P lamondon (Sona te pour violon­

ce l l e ) , de Léo-Pol Mor in {Chevauchée, Trois P ré ludes pour p iano) , 

ne purent réussir à v r a imen t imposer le t a l en t c réa teur de Rodol­

phe M a t h i e u à ses compatr io tes , encore moins à lu i conférer le 

prest ige d 'un nova teur . 

Ses œuvre s a v a i e n t pour t an t obtenu à Pa r i s (Orchestre 

Lamoureux , d i recteur Pau l P a r a y : mélodie Un peu d'ombre, 

chantée par M a d a m e Bér i t za et , avec le Quatuor Kre t t ly , son 1 e r 

Quatuor à cordes) , de no tab les succès. R iches d ' imag ina t ion 

et d ' idées, on leur a souvent reproché un m a n q u e de fermeté ou de 
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net te té dans la forme ; rançon peut-ê t re de dons t rop prodigues . 

Pour tan t , du ran t ses nombreuses années passées à Par i s , il a v a i t 

été, dans ce temple de la r igueur qu ' é t a i t la Schola de la rue Sa in t -

Jacques , l ' é lève de Vincent d ' Indy ; il- a v a i t t r ava i l l é l 'orches­

t ra t ion avec Louis Auber t ; sa conception mus ica le s ' é ta i t par 

a i l l eurs imprégnée du symbol i sme ésotér ique et des procédés 

d 'écr i ture d 'Alexandre Scr iab ine . En 1956 seulement , on a 

rendu à M a t h i e u ce t te j u s t i ce t a rd ive de voir présenter , dans 

d 'excel lentes condit ions, au Serv ice in te rna t iona l de R a d i o -

C a n a d a , à l ' ins t iga t ion de son d i rec teur musica l M . R o y R o y a l , le 

superbe Quin te t te pour piano et cordes (Quatuor de Mon t r éa l et 

le p ian is te Cha r l e s Re ine r ) la Sona te pour piano (Guy Bourassa ) 

e t les Préludes pour piano (Josephte Dufresne) ; t and is qu 'en 

1961, la Socié té Pro Musica deva i t présenter à ses abonnés le 

Quatuor à cordes n° 1 ; e t en m a r s 1964 cet te même société a ins­

cri t le Tr io pour piano, violon, violoncelle de M a t h i e u à ses pro­

g r a m m e s du d imanche . M a i s qu i connaî t les Douze Monologues 

(Études) pour violon seul, les Poèmes pour b a r y t o n et orchestre, 

les Mé lod ie s pour voix et qua tuo r à cordes, la Symphon ie pour les 

voix, — dont il écr iv i t aussi les paroles — , les S ix Dia logues 

pour violon et violoncelle ? Le jour où l'on reconnaî t ra à Ro­

dolphe M a t h i e u le mér i te d 'avoi r appor té un souffle de l iber té et 

de nouveau té dans l a mus ique canad ienne , une pierre nouvel le à 

l'édifice de notre cu l ture , peut-ê t re demeurerons-nous longtemps 

rêveurs d e v a n t ces t émoignages d 'une na tu re mus ica le s ingul ière­

ment riche, i nven t ive et or iginale . 

Les composi teurs de ce t te générat ion, ceux qui euren t t ren te 

ans a u x environs de 1930-35 é ta ien t presque tous t r i bu ta i r e s de 

l 'école française et cherchaient leur inspi ra t ion dans l ' écr i ture 

impressionnis te ou le symbol i sme mus ica l des Duparc , Fauré , 

Chausson, Pierné , D u k a s , Debussy ou R a v e l . . . Quelques-uns 

puisa ient éga lement aux sources des folklores f rançais , i r l anda i s 

ou e squ imaux , et faisaient de ce t te riche ma t i è re mus ica le un 

principe de leur es thé t ique . Il semble év ident que ces t endances 

répondaient à nos asp i ra t ions ins t inc t ives , à ce t te époque encore 

indécise de notre évolut ion mus ica le . Un C l a u d e C h a m p a g n e 

(Paysana, Symphonie gaspésienne), un Georges-Emile T a n g u a y 

( P a v a n e pour orches t re) , un Henri Gagnon (Rondel de Thibault de 
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Champagne), un Hector Grat ton (Danses pour violon, Légende, 

Crépuscule, pour orchestre) , un Gabriel Cusson {Jonathas, d r ame 

sacré, Su i t e s pour orchestre) et, plus t a rd , un M a u r i c e B lackbu rn 

{Fantaisie en mocassins), enfin, plus près de nous, un Miche l 

Per reau l t {Fontaines, d 'Anne Héber t , pour ténor et harpes , Es­

quisses québécoises. Jeu de Quartes, b a l l e t ) , reflètent v is ib lement , 

chacun dans son ind iv idua l i t é , avec ses couleurs r y t h m i q u e s ou 

harmoniques propres, les influences diversifiées du ca rac tè re fran­

çais et des t rad i t ions folkloriques. Le nom de Sir Ernest M a c -

M i l l a n vient tout na tu re l l ement s 'a jouter à ces noms français du 

Québec comme un merve i l l eux exemple de l ' ass imi la t ion de nos 

deux cu l tures ; e t ses harmonisa t ions subt i les et r av i s san tes de 

vieux chan t s folkloriques nous auront donné au moins deux classi­

ques d 'une surprenante beau té : Notre-Seigneur en Pauvre et 

à Saint Aiato pour qua tuor ou orchestre à cordes. 

CLAUDE CHAMPAGNE 

Ce que la mus ique et les music iens canad iens doivent à 

C laude C h a m p a g n e , il est difficile d'en éva lue r d 'un seul regard 

toute la portée, d'en saisir toutes les impl ica t ions ; c 'est que l ' au t eu r 

de la Symphonie gaspésienne et à'Altitude se double de l ' éminent 

pédagogue que connaissent tous nos music iens , de l ' éduca teu r qui 

a réussi par son exemple et le pres t ige de sa personnal i té d 'homme 

s a v a n t et modeste , à coordonner les pr incipes d 'un ense ignement 

basé sur la science et la r igueur , à inculquer a u x é lèves-é tud ian ts 

le sens d 'une discipl ine in te l lectuel le , imp l iquan t l ' é tude appro­

fondie du solfège de Gédalge, e t de toutes les sciences théor iques 

que l'on nomme en l angage d 'a te l ie r les « écr i tures » : harmonie , 

contrepoint e t fugue, de même que l ' a n a l y s e et l 'histoire musica les . 

Ce t enseignement , C l a u d e C h a m p a g n e l ' a é t ab l i a u Conserva to i re 

de la Province dont il a é té d i rec teur-adjo in t depu is sa fondation ; 

il l ' a en t iè rement organisé dans l 'une de nos ins t i tu t ions re l igieuses 

où l 'enseignement a acqu i s depuis que lques années une h a u t e 

va leur professionnelle, l 'Ecole V incen t -dTndy . Et il n 'est pas 

excessif de croire que le plus grand nombre de nos composi teurs 

ont reçu auprès de C laude C h a m p a g n e une formation, des direc­

t ives et une or ienta t ion de leur carr ière ; il suffit de nommer ici 
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Clermont Pépin, Roger M a t t o n , François More l , Jean Val le rand , 

Pierre Mercu re , Violet Archer, M a r v i n Duchow, Serge Garan t , 

Gilles T r e m b l a y , Joce lyne Bine t , François Brassa rd , Rober t 

Turner , Roset te Renshaw, sans par ler de nombreuses rel igieuses 

de nos maisons d 'ense ignements , pour ne ci ter que S œ u r J acques -

René (René - Jacques ) S œ u r Pau l -du-Cruc ihx (Paduc i ) et S œ u r 

Albe r t -Mar i e , de Moncton, N. -B. , S œ u r Sa in t - J ean -du -Sac ré -

Cœur , de la Congréga t ion Not re -Dame et, enfin, S œ u r M a r i e -

S téphane , qui est, comme on le sa i t , la fondatrice et l ' âme de ce t te 

grande ins t i tu t ion qu 'es t à Mont réa l l 'Ecole V incen t -dTndy . 

Il est permis de croire cependant que la t âche énorme de 

l ' éduca teur a pu nous pr iver de plus ieurs œ u v r e s de c réa t ion si­

gnées C laude C h a m p a g n e . Dès que pa ru t la Suite canadienne 

pour chœur et orchestre , on a pu admire r le souci de perfection, la 

finesse du s t y l e et la science du mét ie r qui seront la m a r q u e cons­

tan te des œ u v r e s de ce music ien . D a n s la Symphonie gaspésienne 

(1945) , d a n s Altitude (fresque sonore inspirée de l 'Ouest canad ien 

et des Rocheuses ) , l ' a i r des g rands espaces est évoqué avec une 

qua l i t é de poésie un ique dans l a mus ique canad ienne . L a Danse 

villageoise e t la Habanera (1929) pour violon et piano, Paysana 

(suite d 'orchestre, 1953), un Quatuor à cordes, dont la l iber té 

tonale éga le la complexi té harmonique , une Messe brève, ne for­

ment qu 'une par t ie de l 'œuvre de C laude C h a m p a g n e , j u s q u ' à l a 

dernière en d a t e : Altitude, pour chœur , orchestre et ondes M a r t e -

not, qui a été consacrée par un concert par is ien au pa l a i s de Cha i l -

lot le 23 février 1964, a lors que l 'orchestre Pasde loup é ta i t sous 

la direction du chef d 'orchestre néo-canadien R e m u s Tzincoca. 

LA GÉNÉRATION DE 1940 

P a r m i ceux qui cons t i tua ien t en 1940 la nouvel le généra t ion 

de composi teurs , on pourra i t noter, en pa r t i cu l i e r chez J e a n Pap i -

neau-Couture , l 'annonce de profondes t ransformat ions dans notre 

l angue mus ica le . L a même r emarque s 'observe chez Violet 

Archer, chez Alexander Brot t . L a production de ces music iens , 

dé jà t rès imposante , m a r q u e progress ivement une évolut ion vers 

une plus grande l iberté tonale et un é larg issement , un affranchisse-
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ment, à l ' in tér ieur des cadres t radi t ionnels . Jean Pap ineau-

Cou tu re , petit-fils de Gui l l aume Couture , é lève de Gabriel Cusson 

et disciple, à Par i s , de N a d i a Boulanger (c 'est auprès de ce t te émi-

nente music ienne qu ' a l l è ren t é tudier tous les composi teurs cana­

diens sé journant à Pa r i s dans les années 1930-1950) est au jour­

d 'hui professeur de composit ion a u Conserva to i re et secré ta i re de 

la Facu l t é de mus ique de l 'un ivers i té 

de Mont réa l . Il est aussi président 

ou d i rec teur de p lus ieurs sociétés (Li­

gue des composi teurs , Jeunesses musi­

ca les du C a n a d a pour le Québec, 

Académie de mus ique de Québec) ; 

pour résumer, il est un de ceux qui 

par t ic ipent le p lus in tensément à la 

vie mus ica le canad ienne et mont réa­

la ise . Son ense ignement fait au tor i té 

et chez ce composi teur à l 'espri t ca r te -

sien, l a r igueur du mét ier , les har­

diesses d 'écr i ture qui témoignent d'af­

finités é lec t ives avec les concept ions 

d 'un S t r a v i n s k y , d 'un Prokofieff, se 

colorent de sensibi l i té e t de finesse, 

d 'une ironie a u x facet tes mul t ip l e s et 

imprévues . Et on peut dire éga le­

ment q u ' à l a sui te de C laude C h a m ­

pagne , il est celui , croyons-nous, qui 

affirme avec le p lus d 'év idence dans J e a n p a p i n e a u _ C o u t u 

son s t y l e comme dans son mode de 

pensée les qua l i t é s spécifiques d 'une 

ce r ta ine t rad i t ion française dans la mus ique canad ienne . Ses 

cinq Symphon ie s concer tan tes pour d ivers ins t ruments-solo et 

orchestre, échelonnées au long de sa product ion a u cours des sept 

dernières années expr iment , dans des recherches complexes de 

r y t h m e et de tonal i té , un a r t de m a t u r i t é chez l ' a r t i s t e . Et on se 

souvient avec rav issement des Églogues pour cont ra l to , flûte et 

piano que M a u r e e n Forrester enreg is t ra i t en 1942 ; des Qua t ra ins 

de F ranc i s J a m m e s créés par P ier re t te Alar ie et John N e w m a r k 

en 1947. Sa première pièce concer tante : Repliement, qui ut i l i se 

le piano-solo et l 'orchestre, a été enregis t rée en 1957 par la firme 
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Columbia et les soins du Cent re musica l canadien , avec la Suite de 

H a r r y Somers pour harpe et orchestre et la Sérénade concertante 

de M u r r a y Adaskin , sous la direction de W a l t e r Susskind. Ici 

l ' au teur de Repliement a soumis la forme à une s a v a n t e et labo­

rieuse a lchimie ; bien que se refusant à adhérer aux formules 

s t r ic tes du l angage sériel — sa mus ique conserve toujours des pô­

les d ' a t t r ac t ion tonale — elle révèle une g rande l iber té de recher­

che dans le domaine des va leu r s r y t h m i q u e s et ha rmoniques . 

Voici le commenta i re d 'un c r i t ique torontois sur ce t te œ u v r e : 

« Les é t ranges agréga t ions d'où sortent les thèmes exposés par le 

piano sont soumises à une succession de réduct ions mé t r iques 

j u s q u ' à ce t te longue cadence du piano qui , au mil ieu, se ré t rograde 

et se « replie )) sur e l le -même. Le reste de l a pièce est un renver­

sement complet de ce qui a précédé, j u s q u ' a u x ag réga t ions du 

piano au début . Pour un cr i t ique , ce Repliement offre une 

expérience é t range , semblable à celle susci tée par ces fleurs qui 

i l lus t rent le cyc le de vie d 'une p lan te accélérée d 'une saison à d ix 

minutes . )) Ces commenta i res nous éc la i rent éga lement sur cer­

ta ins des problèmes et des recherches de la j eune école. 

S i , pa r a i l leurs , on interroge la personnal i té de Jean Val le-

rand, il est difficile de faire la par t du compositeur, de l ' e ssay is te , 

du pédagogue et du c r i t ique . Tous les aspec ts de la mus ique d« 

notre temps, toutes les formes de la pensée ont sollicité cet espri t 

quelque peu hau t a in , doué d 'une a rden te curiosi té et d 'un rare 

éclect isme. L a va leu r de ses j ugemen t s , la qua l i t é d 'une l angue 

l i t t é ra i re où se révèle l ' humanis te , et enfin la compétence qu ' i l 

possède du mét ie r de musicien, confèrent à sa c r i t ique une incon­

tes table au tor i t é . Quant à son œ u v r e mus ica le , depuis Le Diable 

dans le Beffroi (1942) , elle a épousé success ivement les t endances 

diversifiées de la mus ique contemporaine . Son récent Quatuor à 

cordes u t i l i se les pr incipes sériels, son Prélude pour orchestre est une 

page d 'une densi té mus ica le et poét ique admi rab le , et du reste, 

la mus ique de Va l l e rand se reconnaî t pa r t i cu l i è rement à un souci 

des t imbres et une p lén i tude qui rendent t émoignage à l 'excel lent 

harmonis te et à l 'orches t ra teur . Un opéra de chambre , Le Magi­

cien (1962) , dont il a créé le l ivret , l a mus ique et la mise en scène, a 

rayonné avec succès à t r a v e r s le Québec, l 'Ontar io et tout l 'Est du 

C a n a d a , grâce à une tournée des Jeunesses mus ica les du C a n a d a . 
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Enfin la première par is ienne de ses Cordes en mouvement a eu lieu 

à la R T F , en mars 1964 sous la direction de R é m u s Tzincoca, 

après avoir connu leur créat ion montréa la ise par l 'Orchestre de 

chambre McGi l l . 

Deux au t res opéras de chambre , Pirouette (1960) et Une 

mesure de silence (1954) de M a u r i c e Blackburn , paroles de M a r t h e 

B lackburn , ont recueil l i les suffrages du public et de la c r i t ique , 

et de fait, ce t te dernière opéret te en par t icu l ie r est une très jo l ie 

réussi te, p la i san te , adorable et spi r i tuel le M a l g r é le vif succès 

q u ' a v a i e n t connu ses premières œuvres : Fantaisie en mocassins, 

Concertino pour piano et ins t ruments à vent (1948) et , p lus ré­

cemment , sa Suite pour cordes (1960) , M a u r i c e B lackbu rn s'est 

presque exc lus ivement consacré à l a mus ique de films (plus de 

cent films depuis 1942 à l'O. N . F . ) ainsi qu ' à l a mus ique de scène 

pour le théât re , la radio, la télévision. Sa col laborat ion avec le 

c inéas te Norman M c L a r e n (Blankity Blank rempor ta i t en 1953 

la pa lme d'or à Cannes ) , et p lus ieurs films qui l 'ont condui t à des 

réa l i sa t ions in té ressantes dans les domaines nouvel lement explorés 

de la mus ique « syn thé t ique )) e t é lectronique, assurent à M a u r i c e 

B lackbu rn la notoriété d 'un music ien pa r t i cu l i è rement hab i le et 

t a len tueux . 

Chef d 'orchestre, violoniste , composi teur et pédagogue a t t a ­

ché à la Facu l t é de mus ique de l 'Univers i té McGi l l , Alexander 

Brot t est un au t r e musicien in t imement l ié à l ' a c t iv i t é musica le 

montréa la ise Son œ u v r e déjà imposante est parcourue par un 

ly r i sme d 'une essence assez rare dans la mus ique canad ienne ac­

tuelle, et une richesse d ' invent ion r h y t m i q u e qu ' i l p a r t a g e avec 

quelques-uns de nos p lus j eunes composi teurs . Son évolut ion 

plutôt récente vers les t en t a t i ve s de la mus ique dodécaphonique 

se résume dans des œuvres te l les que Visions astrales, Martlet's 

Muse, créée à la Symphon ie de Boston l ' an dernier . Si Alexander 

Brot t est un ly r ique , il a auss i un penchant m a r q u é pour le ca rac ­

tère parodique, comme en témoigne la dernière œ u v r e en d a t e 

Triangle, circle jo\u\r squares. S igna lons aussi Spheres in Orbit 

sorte de vas te poème dont l 'or iginal i té s ' impose dans des trou­

vai l les de ry thmes et d ' ag réga t s sonores qui créent la vision de 

dépaysemen t insolite voulu par l ' au teur . 
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Alexander Brot t 

LA GÉNÉRATION DE 1950 

Ce qu 'on a pu appeler depuis une d iza ine d 'années la nouvel le 

v a g u e des composi teurs , ceux qui ont au jourd 'hu i t ren te à t rente-

cinq ans , e t sont engagés déf ini t ivement dans ce t te carr ière de 

music iens c réa teurs qu ' i l s ont choisie : C le rmont Pépin, François 

Morel , Roger M a t t o n , Pierre Mercu re , Serge Garan t , Gilles 

T r e m b l a y , ont tous été au Conserva to i re de mus ique de l a pro­

vince les é lèves de C laude C h a m p a g n e , a v a n t de connaî t re au­

près de m a î t r e s européens, les Jol ivet , Mess iaen , Boulez , Vaura -

bourg-Honegger , Du t i l l eux ou Dal lap icco la , une confirmation 
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de leurs ambi t ions et de leur ta lent , un approfondissement de leur 

technique et de leur cul ture . Une seule exception : François 

Morel , qui a reçu ent ièrement sa formation à Mont réa l auprès de 

Gabriel Cusson, Pap ineau-Coutu re et C l aude C h a m p a g n e . Pou­

vons-nous dire de ces composi teurs qu ' i l s expr iment dans leur 

écr i ture et leur es thé t ique , leur conception, leur l angage même, 

ce que comporte de p lus ac tuel e t d 'essentiel l ' idiome contem­

porain ? Plus ieurs œuvre s va lab le s et d 'un mét ier sûr nous en 

appor tent le témoignage , comme nous le prouve aussi l 'adhésion 

de ces musiciens a u x discipl ines et a u x formes d'expression les 

plus novat r ices , souvent aussi les p lus sévères de la mus ique de 

notre temps . Qu'il nous suffise de rappeler les Symphon ies n o s 

I et II , Nombres et Hyperboles, de Clermont Pépin, Anfiphonie, 

Boréal et Rituel de l'Espace, de François Morel , YAnerka (sur des 

poèmes eskimos}. Asymétries n o s 1 et 2 et Ouranos, de Serge 

Garant , les Mouvements symphomques et Horoscope, de Roger 

M a t t o n , le Psaume pour Abri, de Pierre Mercure , le Cantique de 

durée de Gilles T remblay , créé récemment , avec un r emarquab le 

succès à un concert du Domaine mus ica l à 

Pa r i s sous la d i rect ion de Pierre Boulez . On 

doit c i ter éga lement deux j eunes composi teurs 

de la nouvel le générat ion, celle de 1940 : J a c ­

ques Hé tu (Sonate pour violoncelle, Sona te 

pour deux p ianos) , et André Prévost (Fantas­

mes) tous deux élèves de Cle rmont Pépin . 

Et voici que lques précisions, ma lheureusemen t 

t rop brèves sur la carr ière de ces composi teurs 

qui sont à l ' a v a n t - g a r d e du mouvemen t musica l 

canad ien : 

Clermont Pépin : né en 1926 à Sa in t -

Georges de Beauce . Boursier du Curtis Insti­

tute e t du Conserva to i re de Toronto à t i t re de 

p ianis te et de composi teur . Gagnan t du pr ix 

d 'Europe, il poursui t à Pa r i s ses é tudes a v e c 

Honegger, Mess iaen , Jo l ive t . Il est depu is 

1957 d i rec teur des é tudes et professeur de com­

position au Conservatoire de la province. Son œuvre dé jà consi­

dérable comprend plus de c inquan te numéros, pa rmi lesquels deux 
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François More l 

symphonies et p lus ieurs pièces impor tan tes pour orchestre, qua­

tre qua tuor s à cordes, de la mus ique de ba l le t , des œuvre s vocales 

et p ian i s t iques . Cle rmont Pépin réussi t à con­

cil ier ses s avan t e s recherches avec un don ly r ique 

et effusif qui lui est par t icu l ie r . 

François More l est né à Mont réa l en 1926. 

Elève de Germaine M a l é p a r t pour le piano, 

d ' I sabe l le Delorme pour le contrepoint et la 

fugue, de C l a u d e C h a m p a g n e pour l a compo­

si t ion. Après ses Deux études de sonorité pour 

piano, son 1 e r Quatuor à cordes et p lus ieurs œu­

vres voca les et i n s t rumenta les , on lui doit une 

page désormais célèbre : Antiphonie, créée par 

Leopold S t o k o w s k y à New-York et reprise pa r 

Pierre M o n t e u x , Gaston Poule t e t de nombreux 

chefs d 'orchestres canad iens et é t r ange r s . 

More l se réc lame des influences de Debussy , 

S t r a v i n s k y et Mess iaen , et p lus récemment de 

l ' a tona l i sme de Schœnberg e t des s t ruc tu res de 

Varèse . Son œ u v r e comporte des pièces pour 

orchestre, mus ique de chambre , des mélodies et 

de l a mus ique pour ensemble de j a z z . 

Roger M a t t o n né à Granby en 1929. Étu­

des au Conserva to i re de l a Province a v e c C l a u d e 

C h a m p a g n e , puis à P a r i s avec M a d a m e Vaura -

bourg-Honegger e t N a d i a Bou langer . Depuis 

1957, il est au service des Arch ives de folklore 

de l ' un ivers i t é L a v a l ; il est éga l emen t profes­

seur de composi t ion à l 'Ecole de mus ique de 

ce t te même un ivers i t é . S a su i te chorégraphi ­

que Horoscope a é té jouée à New-York en I960 

sous l a d i rect ion de Wilfr id Pel le t ier , e t son 

Mouvement si/mp/ionique n° 2, créé à l 'Orches­

tre symphon ique de M o n t r é a l sous l a direct ion 

de Zubin M e h t a , é ta i t au p rogramme de la 

tournée en Europe e t en U. R . S . S . que cet orchestre a effectué 

en 1962. 

Roger M a t t o n 



Mercure , né en 1927 à Mon t réa l , est l 'un des chefs de 

br i l lan ts du mouvement avan t -ga rd i s t e à Mon t r éa l . 

Après des é tudes au Conserva to i re de la 

Province avec C laude C h a m p a g n e pour la com­

position, é tudes poursuiv ies à P a r i s avec N a d i a 

Boulanger et Ar thur Hoérée, p lus t a rd avec 

Lu ig i Dal lap icco la à Tanglewood, M e r c u r e s'in­

téresse ac tue l l ement a u x nouvel les techniques 

de la mus ique syn thé t ique et é lectronique. C 'es t 

sous ce t te forme qu ' i l écr iv i t Incandescence 

(1961) et Psaume pour abri (1963) . Depuis 

1952, il est d i rec teur mus ica l e t r éa l i sa teur des 

p rogrammes à l a té lévis ion de R a d i o - C a n a d a , 

où il ins t i tua l'Heure du Concert. Des œuvre s 

ambi t ieuses , des créa t ions , un répertoire renou­

velé ont conféré un très g rand prest ige à ce t te 

émission. 

Serge Garant est né à Québec en 1929. 

E tudes a u Conservato i re avec Yvonne Huber t 

et C laude C h a m p a g n e , p lus t a rd avec Mess i aen 

et Vaurabourg-Honegger à Pa r i s . Son in té rê t 

pour la mus ique de Webern , pour les recherches 

de Boulez et de S tockhausen d a t e n t de ce t t e 

période. D u r a n t que lques années Ga ran t exer­

ça le mé t i e r de c r i t ique d a n s p lus ieurs j o u r n a u x , 

a ins i q u ' à la Revue des Arts et des Lettres. S i sa 

mus ique est encore peu jouée , il semble que ce 

soit à cause de difficultés d 'exécut ion presque 

insurmontab les ; ce qui n ' infirme pas la v a l e u r 

d 'une œ u v r e qui t rouvera sans doute de plus en 

plus de défenseurs lorsqu 'on apprendra à la 

connaî t re d a v a n t a g e . Sa dernière composi t ion 

en da te , Ennéade, a été créée le 18 février 1964 

par l 'orchestre symphon ique de Sherbrooke. 

ss composi teurs , comme on a pu le voir, sont nés 

et 1930. Le plus j eune , Gilles T r e m b l a y , né en 



1930 à R o u y n - N o r a n d a , é lève de C l a u d e C h a m p a g n e , disciple 

et protégé de Mess iaen à P a n s , est l 'un des p lus engagés dans les 

nouvel les techniques et les voies nouvel les ouver tes par l ' é lec t ro­

n ique et a u t r e s m é d i u m s du l a n g a g e contempora in . 

Miche l Pe r reau l t , né en 1925, composi teur , percussionnis te , 

chef d 'orchestre , a eu pour m a î t r e Gabriel Cusson, pu is N a d i a 

Boulanger . Son œuvre , déjà considérable , comprend que lques 

v ing t pièces pour orchest re p a r m i lesquel les p lus ieurs ba l l e t s 

créés par la compagnie des Grands Ba l l e t s canad iens — dont il 

fut le d i rec teur musica l — , de la mus ique de scène, des œ u v r e s 

de mus ique de chambre (Sextuor pour c la r ine t te , ha rpe e t 

q u a t u o r à cordes , Diver t i s sement pour saxophone et cordes) , 

p lus ieurs ouvrages basés sur l ' id iome folklorique et t r a i t é s a v e c 

une f ra îcheur et un na ture l fort sédu i san t s . M i c h e l Pe r r eau l t 

s 'oppose ca tégor iquement à reconnaî t re l a mus ique basée sur 

l ' a tona l i t é et les formules sér iel les . Il est pa r contre un fervent 

a d m i r a t e u r et un connaisseur du j a z z . Gabriel Charpen t i e r , 

espr i t chercheur qui pousse ses inves t iga t ions dans tous les 

domaines de l ' es thé t i sme, poète-music ien dont l a mus ique de 

scène pour le Bourgeois Gentilhomme v i en t de rempor ter un 

notable succès au fes t ival de St ra t ford , Ont. On a i m e r a i t s i­

gna le r auss i les mér i t es d 'un Georges S a v a r i a , né à M o n t r é a l , 

p ianis te , ondis te ( M a r t e n o t ) , composi teur , disciple de M e s s i a e n 

et de Danie l Lesur , pour ses créa t ions audac ieuses et i m a g i n a fi­

ves dans l a mus ique de scène (Yerma, de Lorca , la Colombe, 

d 'Anoui lh , les Trois Sœurs, de Tchékov, e tc . ) la mus ique de film 

(séries Explorations, Alan in Art à C B M T , documenta i res de 

Georges de C a u n e s ) , enfin des t r ames sonores dont la p lus connue 

est cel le qu ' i l réa l isa pour l ' œ u v r e de Mousseau (Transparence 

lumineuse). C i tons aussi « l ' âge du méta l )) pour M a r t e n o t , 

ce les ta , piano préparé et percussion (1962) . 

P a r m i les néo-canadiens , ce r t a ins nous ont appor té de pré­

c ieux é léments , des réa l i sa t ions s ' expr imant dans une cu l tu re et 

un l a n g a g e t rès évolués : Otto Joachim, a l l e m a n d et i s r aé l i t e 

d 'origine, est sans doute le p lus b r i l l an t représentant de ce t te com­

m u n a u t é des néo-canadiens . S e s Concertante, I e t II , l ' un pour 

violon, percussion et orchestre à cordes, le second pour orchestre 

de chambre , ont fait reconnaî t re la va leur d 'un tel mus ic ien . 
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I s tvan Anha l t , hongrois d 'or igine, Georges F ia l a , de l 'Ukra ine , 

Kenneth M e e k , d 'Angle te r re , Kelsey Jones, du Connect icut , Neil 

Cho tem, de l 'Ouest canad ien , ont tous appor té des é léments de 

va leu r à la product ion canad i enne au Québec. D ' au t r e s compo­

s i t eurs , nés à Mon t r éa l : M a r v i n Duchow, Rober t Turne r — qui 

fait m a i n t e n a n t car r iè re à Vancouver — et Violet Archer, à 

l ' un ivers i t é d 'Edmonton, Alber ta , Joce lyne Bine t , Miche l Per-

reaul t , Rose t t e Renshaw, Georges S a v a r i a , Pierre B raban t , 

M a u r i c e Delà , Gabriel Charpent ie r , — et p a r m i les p lus j e u n e s et 

b r i l l an tes recrues du Conserva to i re : J a c q u e s Hétu, André Pré­

vost, cont r ibuent à des t i t res d ivers à ce t a b l e a u coloré et mouve­

menté , et que l 'on voudra i t moins incomplet , de l a créat ion 

mus ica le qu i s ' i l lus t re ac tue l l ement dans le Québec. On pense 

auss i à des voix qu i se sont tues , à celle d 'un enfant , André 

M a t h i e u , né en 1930, qu i à 7 ans , à 10 a n s (il a v a i t donné u n 

réc i ta l à M o n t r é a l à l ' âge de q u a t r e ans ) é tonna les c r i t iques 

et les aud i to i res par i s iens et amér i ca ins pa r des œuvres de piano 

d 'une r av i s san t e ingénui té , où l 'on s'est p lu à entrevoir les dons 

du génie . Ces dons m u s i c a u x hér i tés de son père, Rodolphe 

M a t h i e u , l a i ssa ien t en effet présager chez le bambin l ' aven i r d 'un 

c réa teur . Un peu plus ta rd , on a v u aussi en M a t h i e u l'étoffe 

d 'un magni f ique p ian i s te . Que sera i t - i l a d v e n u de ce t t e ca r r i è re si 

p romet teuse si le j e u n e composi teur , lorsqu ' i l se mi t a u x é tudes sé­

r ieuses ap rès ses premiers essais d 'enfant , é t a i t ent ré de plein pied 

dans l ' a tona l i sme , ou d a n s les a r canes de l ' un ive rs schœnbergien , 

ou enfin s'il a v a i t , comme la p lupa r t des composi teurs qui ont a u ­

j o u r d ' h u i son âge , exploi té les m a t é r i a u x n o u v e a u x sur l e sque l s 

s 'édifiait la mus ique de l ' aven i r ? À l ' âge où d ' au t res commencent 

seulement à chercher leur or ienta t ion, il é t a i t dé jà sur une voie 

d 'év i tement , où son t a l en t p ié t ina i t , s ' épuisa i t en t en t a t ives pour 

se reprendre et échapper a u x pièges de la facil i té ; et le d r a m e 

d 'André M a t h i e u est peut -ê t re de n ' avo i r p a s pu sortir de ce t t e 

impasse . 

Il est ce r t a in que le sort des composi teurs c a n a d i e n s a u 

Québec s'est i nc royab lemen t modifié depuis v ing t a n s . L 'héroïs­

me des premières heures a fait p lace à une s i tua t ion presque pr iv i ­

légiée, auprès d 'une ce r ta ine é l i te tout a u moins, et un publ ic de 

j eunes de plus en plus nombreux . Les modes d ' encouragement 
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s 'amplifient, le C a n a d a possède des sociétés d 'édi t ions t rès a c t i ve s 

telles que le B . M . I. (Broadcast Music, Inc.) le Cen t re canad ien de 

mus ique , la Ma i son Ricordi et d ' au t r e s . Les m o y e n s de r ayonne­

ment et de diffusion se mul t ip l ien t , des œuvre s sont honorées dans 

des concours et commandi t ées régul iè rement pour le concert et la 

radio par des o rgan ismes pr ivés ou officiels, te ls que le Conseil 

des a r t s du C a n a d a , le Cen t re de recherches de l 'Unesco, 

C. A. P. A. C . (Composers, Authors and Publishers Association of 

Canada) dont le siège est à Toronto, de même que le Cen t r e 

canad ien de mus ique , la L i g u e des composi teurs ; l 'Orchestre 

symphon ique de Mont réa l , les Jeunesses mus ica les du C a n a d a , 

la Société des A m i s de l ' a r t et , enfin, la société R a d i o - C a n a d a qui , 

depuis p lus de v ingt -c inq ans , — il faut lui rendre ce témoignage 

d ' immense g r a t i t ude — , a été le g rand pourvoyeur des mus ic iens 

sur tous les p lans y compris celui — depuis une qu inza ine d 'an­

nées tout au moins — de la créa t ion mus ica le . 

RADIO-CANADA AU SERVICE 
DES COMPOSITEURS CANADIENS 

C'est en 1948, précisément , que notre Rad io d ' E t a t inau­

gura i t sa première série d 'émissions consacrées à la mus ique 

canad ienne par des concerts d 'orchestre sous la direction de Jean 

Beaude t . Lu i -même pianis te , organis te , chef d 'orchestre et 

d i rec teur du réseau f rançais de R a d i o - C a n a d a de 1936 à 1948, 

Jean B e a u d e t a donné à la mus ique une prépondérance qui a 

beaucoup contr ibué à faire de ce t te Société l ' ins t rument d 'éduca­

tion et de cu l tu re mus ica les qu 'e l le est demeurée depuis lors . 

Une des p lus louables i n i t i a t i ves a été de donner à l a m u s i q u e 

canad ienne et a u x composi teurs une exis tence que l 'on pour ra i t 

appeler « officielle » dans notre v ie mus ica le . Voici que lques -

unes des œuvre s qui furent en tendues a u cours de ce t te saison 

1948 sous la direct ion de Jean Beaude t : 

P É P I N , C le rmon t Variations symphoniqu.es 

B L A C K B U R N , M . Concerto piano-orchestre 

M E R C U R E , P ie r re Pantomime (14 instruments et tympani ) 

P A P I N E A U - C O U T U R E , J . Symphonie n" 1 

G A G N I E R , J . - J . Le vent dans l'érable effeuillé 
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0*\ 

J e a n Beaude t 

B L A C K B U R N , M . 

GRATTON , Hec tor 

M O R A V E T Z , 0 . 

M O R E L , F ranço is 

GAGNON , Henr i 

PERRAULT , M i c h e l 

Rigaudon 

Crépuscule 

Sérénade 

Suite pour petit orchestre 

Deux antiennes 

Les Fioretti 

C e t t e série m a r q u a i t un dépar t . On y perçoit ne t t ement 

que lque chose de nouveau , comme la mu ta t i on d 'une chose v i ­

van t e qui prend son essor. C e t t e série é ta i t auss i une résu l tan te : 

cel le de plus ieurs années de t e n t a t i v e s et d'efforts pour faire 

apprécier des audi to i res rad iophoniques nos a u t e u r s canad iens , 

et les noms de J . - J . Gagnier , Alexis Con tan t , Oscar O'Brien, 

Henri Gagnon, Achi l le Fort ier , Alfred La l ibe r té , Georges-Emile 

T a n g u a y , S i r Ernest M a c M i l l a n , Gabriel Cusson, Augus te 

Descarr ies , André M a t h i e u , Lionel Dauna i s , Henri Miro , J a m e s 

Calh ihou et C l a u d e C h a m p a g n e , é ta ien t dé jà bien connus des 

radiophi les . 

L e Serv ice in te rna t iona l de R a d i o - C a n a d a d e v a i t ins t i tuer 

à son tour, dans les années qui su iv i ren t , des émissions régul iè res 

dont l ' impor tance s ' avé ra p r imord ia le p a r l a q u a l i t é de l a présen­

ta t ion, le choix du répertoire qui favorisai t l ' audace et l ' innova­

tion, et peut-ê t re p lus encore pa r l ' encouragement maté r i e l et 

moral que fournissai t a u x composi teurs canad iens une tel le entre-
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prise. Le directeur musica l du Serv ice in ternat ional , M . Roy 

R o y a l , nommé à ce poste en 1952, appor ta les ressources d 'une 

large cu l ture et une remarquab le faculté d 'organisa t ion à ce 

mouvement qui deva i t marque r un progrès considérable dans la 

diffusion de la mus ique canadienne . Et combien d 'entre nous 

savent que les enreg is t rements de toutes ces émissions ont été 

adressés par les soins de R a d i o - C a n a d a a u x a m b a s s a d e s e t a u x 

s ta t ions radiophoniques de plus de qua t r e -v ing t s p a y s à t r ave r s 

le m o n d e ? P a r m i les chefs d 'orchestre qui ont collaboré à ces 

réal isa t ions , on peut c i ter les noms de J e a n Beaude t , Geoffrey 

Wadd ing ton , Alexander Brot t , Ro land Leduc . En ju i l l e t 1963 

a v a i t l ieu à Mon t réa l , le premier enregis t rement en stéréophonie, 

une nouvel le in i t i a t ive de cet te même organisa t ion , a lors que la 

Symphonie n" 2 de Clermont Pépin et Rituel de l'Espace, de 

François Morel , ont é té enregis t rés sous la direct ion de Roland 

Leduc . D 'excel lents solistes et des groupements de mus ique de 

chambre ont éga lement contr ibué à ces émissions du Serv ice 

in te rna t iona l de R a d i o - C a n a d a : le Quatuor de Mont réa l , le Tr io 

Baroque , le B a c h Choir , dir igé par Georges L i t t l e , et on voudra i t 

pouvoir c i ter en ent ier l a l is te impress ionnante des œuvre s que la 

Société R a d i o - C a n a d a a fait connaî t re a u x aud i t eu r s de notre p a y s 

et de l ' é t ranger . Voici un aperçu de ce répertoire, si l 'on s'en 

t ient en major i té a u x composi teurs du Québec : 

1 9 5 0 - 1 9 5 5 

CHAMPAGNE, C l aude Concerto piano-orchestre 

soliste : Neil Chotem, 

direction : Roland Leduc 

M E R C U R E , Pierre Cantate « Ils ont détrui t la vi l le » 

(chœur et orchestre) 

direction : G. Waddington 

V A L L E R A N D , Jean Le diable dans le beffroi 

(orchestre) 

direction : S ir Ernest M a c M i l l a n 

CHOTEM, Neil Songs oj Solomon 

(chœur et orchestre) 

direction : Neil Chotem 

C u S S O N , Gabr ie l 2' Suite pour orchestre 
direction : Roland Leduc 
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CHAMPAGNE , C l a u d e 

PAPINEAU-COUTURE , J . 

V A L L E R A N D , J ean 

PAPINEAU-COUTURE , J . 

PÉPIN , C le rmont 

ARCHER , Violet 

ARCHER , Violet 

A S S A L Y , Edm. 

BROTT , Alexander 

V A L L E R A N D , J ean 

PAPINEAU-COUTURE , J . 

Paysana 

(orchestre) direction : Roland Leduc 

Prélude pour orchestre 

direction : Roland Leduc 

Sonate (violon et piano) 

Noël Brunet et Jean Beaudet 

Sonate (violon et piano) 

Noël Brunet et Jean Beaudet 

Quatuor à cordes 

Parlow Str ing Quartet 

Quatre chansons 

Maureen Forrester, 

John Newmark 

Dix pièces (d'inspiration folklorique) 

(piano 4 mains) 

Pierre Beaudet et G u y Bourassa 

Sonate (violon et piano) 

George Lapenson et Edm. Assa ly 

Songs of Contemplation Lois Marshal l 

(soprano et orchestre) 

direction : G . Waddington 

Prélude pour orchestre 

direction : G. Waddington 

Concerto (violon et orchestre) 

Noël Brunet 

direction : G. Waddington 

M A T H I E U , Rodolphe 

MATHIEU , Rodolphe 

MORAVETZ, 0 . 

PERREAULT , Miche l 

1 9 5 6 - 1 9 5 8 

Sonate pour piano 

G u y Bourrassa 

Quintette (piano et quatuor à cordes) 

Quatuor de Montréa l et Charles Reiner 

Duo violon et piano 

A l b e r t P r a t z et Leo Barkin 

Trio (violon, violoncelle et piano) 

H y m a n Bress 

W . Joachim 

John Newmark 



PERREAULT , Miche l 

M O R E L , F ranço is 

PAPINEAU-COUTURE, J . 

M O R E L , François 

ARCHER , Violet 

BROTT , Alexander 

PÉPIN, C le rmont 

GRATTON , Hector 

ARCHER , Violet 

JOACHIM , Otto 

DUCHOW , M . 

PAPINEAU-COUTURE, J . 

B R A S S A R D , F rançois 

B E C K W I T H 

PÉPIN , C le rmont 

M O R E L , F rançois 

M A T H I E U , Rodolphe 

T R E M B L A Y , Gi l les 

G A R A N T , Serge 

PAPINEAU-COUTURE, J . 

La Vie musicale . . . — 3 

Sextuor (cordes, c larinette et harpe) 

Quatuor de Montréa l 

Rafael Masel la 

D o r o t h y Weldon 

Cassation (orchestre de chambre) 

direction : Roland Leduc 

Psaumes (chœur et ensemble instrumen­

tal) 

solistes : Marguer i te Lavergne 

Jean-Paul Jeannotte 

direction : George Li t t le 

Esquisse op. I (orchestre) 

direction : S ir Ernest M a c M i l l a n 

Fanjare et passacaille (orchestre) 

direction : G. Waddington 

La Cloche (cantate) 

(chœur et orchestre) 

direction : G . Waddington 

Sept /or Seven (orchestre et récitant) 

récitant : Donald McGi l l 

direction : Alex. Bro t t 

Trois brèves études 

piano : Ross P r a t t 

Crépuscule 

Sonatine 

Éclosion (piano) 

Rose Go ldb la t t 

Chant Intime 

Mouvement perpétuel 

Oratoire à la croisée des chemins 

The Music Room 

(piano solo) 

John Newmark 

Fantaisie - Allegro teggiero 

Ronde enjantine 

Trois Préludes 

Vivace - Scherzo 

Variations pour piano 

Étude en si bémol mineur 
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MATTON , Roger 

L E B L A N C , A r thu r 

GRATTON , Hector 

ARCHER , Violet 

ARCHER , Violet 

JOACHIM , Otto 

VALLERAND , J ean 

CHAMPAGNE , C l a u d e 

JONES , Kelsey 

MATTON , Roger 

MATTON , Roger 

PAPINEAU-COUTURE , J 

CLERMONT , Pépin 

CHAMPAGNE , C l a u d e 

JONES , Kelsey 

PERREAULT , Miche l 

M E R C U R E , P ierre 

Berceuse — Trois Préludes 

(piano solo) 

Josephte Dufresne 

Trois pièces 

4e Danse 

Prélude et Allegro 

(violon et piano) 

A r t h u r Le Blanc et Charles Reiner 

Sonate (violoncelle et piano) 

W a l t e r Joachim et John Newmark 

Sonate (piano) 

John Newmark 

Quatuor n" 1 

Montrea l Str ing Quarte t t 

Quatuor n° 1 

Montrea l Str ing Quarte t t 

Songs of time 
(chœur mixte et 2 pianos) 
direction : George Li t t le 

piano : Kelsey et R. Jones 

Danse brésilienne (2 pianos) 

Jeanne L a n d r y et Josephte Dufresne 

Concerto pour 2 pianos et percussion 

pianos : Jeanne L a n d r y e t Josephte 

Dufresne 

percussion : Louis Charbonneau, 

G. Lachapel le 
Quatrains (7 mélodies) 

paroles de Francis Jammes 

Cycle Éluard (7 mélodies) 

soprano et piano : P ierret te Alar ie et 

John Newmark 

Images du Canada français 

(chœur et orchestre) 

direction : Roland Leduc 

Peter Emberley (orchestre) 

direction : Neil Chotem 

Esquisses québécoises (orchestre) 

direction : Michel Perreaul t 

Divertissement 

(quatuor à cordes et orchestre à cordes) 

direction : Alex. B r o t t 



M E R C U R E , P ier re 

PÉPIN , C le rmon t 

PAPINEAU-COUTURE, J 

M O R E L , François 

CHAMPAGNE , C l aude 

F I A L A , Georges 

PERREAULT , Miche l 

MATTON , Roger 

BROTT , Alexander 

FREEDMAN , H a r r y 

BROTT , Alexander 

CHARPENTIER , G. 

Cantate pour une Joie 

(soprano et orchestre, poème de Gabriel 

Charpent ier) 

Marguer i t e Lavergne 

direction : Jean Beaudet 

Rite du Soleil noir (orchestre) 

direction : Jean Beaudet 

Concerto grosso (orchestre de chambre) 

direction : Wil fr id Pel let ier 

1 9 6 3 

Antiphonie (orchestre) 

direction : G. Waddington 

(créée à New-York en 1953 par L. 

S tokowsky) 

Altitude (1959) 

(chœur mixte, orchestre et ondes M a r -

tenot) 

direction : Charles Houdret 

Concertino 

(piano, trompettes , t imbales et orch. 

à cordes) 

direction : Roland Leduc 

Sea Gallows ballet 

(orchestre) 

direction : M . Perreaul t 

Horoscope (5 mouvements) 

(orchestre) 

direction : G. Waddington 

Arabesques 

(violoncelle et orchestre de chambre) 

soliste : Zara Nelsova 

direction : Alex . B r o t t 

Images pour orchestre 

(inspirées des tableaux de Riopelle et 

autres peintres canadiens) 

direction : Alex. B r o t t 

Trois visions astrales 

(orchestre de chambre) 

direction : Alex. B r o t t 

Missa brevis 

35 



JONES , Kelsey 

JOACHIM , Otto 

JONES , Kelsey 

JONES , Ke lsey 

ARCHER , Violet 

DAVIDSON , Hugh 

TURNER , Rober t 

ARCHER , Violet 

ARCHER , Violet 

G A R A N T , Serge 

M E R C U R E , P ierre 

MOREL , François 

Songs oj experience 

(chœur a cappella) 

direction : George Li t t le 

Quatuor n" 1 

Montrea l Str ing Quartet 

Suite pour flûte et cordes 

M a r i o Duschênes et le Quatuor de 

Montréa l 

Suite pour flûte, hautbois et clavecin 

Trio Baroque de Montréa l 

Divertimento 

(hautbois, clarinette, c larinette basse) 

Trio Baroque 

Divertissement 

(clarinette, c larinette basse et corde) 

Trio Baroque 

Sonate (violon et piano) 

Alber t P r a t z et P. S o u v a i r a n 

Sonate (violon et piano) 

Mi ldred Goodman et John Newmark 

Trio (violon, violoncelle et piano) 

John Newmark, M . Goodman et W a l t e r 

Joachim 

Chansons 

(( E t j e prierai ta grâce », Caprices (4) 

Les Concerts sur terre (5) 

Dissidences (3 pièces vocales) 

Les rivages perdus (3 pièces vocales) 

Jean-P . Jeannotte , J . L a n d r y . 

ÉCHANGES INTERNATIONAUX 

Ainsi , grâce a u x moyens de diffusion du Serv ice in te rna t iona l 

de R a d i o - C a n a d a , l a mus ique canad ienne a pénét ré dans de nom­

breux p a y s . M a i s par un mouvement en retour, il est éga lement 

permis a u x aud i t eu r s canad iens depuis que lques années d 'ê t re 

in i t iés à la v ie mus ica le européenne dans ce qu 'e l le a de p lus ac tue l , 

de v ra iment enr ichissant pour notre cu l ture , par la re t ransmiss ion 
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des Festivals européens qui a l ieu chaque semaine sur le réseau 

français de R a d i o - C a n a d a . Le mér i t e de ce t te entrepr ise revient 

à M a r y v o n n e Kendergi qui , du r an t p lus ieurs saisons consécut ives , 

a l l a enregis t rer sur p lace , à l a demande de la Société Rad io -Cana ­

da, ces manifes ta t ions except ionnel les , pour les présenter à nos 

aud i to i res avec une rare in te l l igence et une puissance de convic­

tion v r a i m e n t contagieuse : on sa i t que tout un publ ic de j eunes , 

de c r i t iques , de spécial is tes , de cur ieux, su ivent av idemen t ces 

émissions qui ont une va l eu r de rense ignement et de documenta­

tion inappréc iab le , pu isqu 'e l les cons t i tuent une vé r i t ab le in i t ia ­

tion a u x créa t ions récentes de tous les p a y s et de toutes les écoles 

qui sont a u x avan t -pos tes de l a mus ique contempora ine . Un des 

é léments les p lus in té ressan ts de ces émissions é ta ien t les commen­

ta i res et a n a l y s e s des a u t e u r s eux-mêmes , enregis t rés au cours 

d ' in te rv iews a v e c M a r y v o n n e Kenderg i . Depuis le début de la 

saison 1963-64, Gil les T r e m b l a y , disciple de Mess i aen et de 

Schaeffer, t i t u l a i r e des c lasses d ' a n a l y s e mus ica le au Conserva­

toire de mus ique de la province de Québec a été chargé de com­

mente r à son tour ces impor t an te s émissions. Des composi teurs 

v e n a n t de l ' é t ranger ont é té éga lement inv i t é s par R a d i o - C a n a d a , 

par les Fes t i va l s de Mon t r éa l , par nos ins t i tu t ions d 'enseigne­

ment : c 'es t a insi que Mess iaen , Varèse , Hindemi th , Aaron Co­

pland, Cha r l e s Kœck l in , Dal lap icco la , Boulez , S tockhausen , John 

C a g e et p lus ieurs au t r e s sont venus in terpré ter leurs œuvre s et 

par ler de leur a r t . Aut re fait in té ressant : par l ' i n t e rmédia i re 

d 'échanges d ' a r t i s t e s européens avec les Jeunesses mus ica les du 

C a n a d a , Mademoise l l e Andrée Desaute l s , musicologue et profes­

seur d 'His toi re de la mus ique au Conservatoi re , é t a i t inv i tée en 

août 1961, à par t ic iper à une session in te rna t iona le au c h â t e a u 

d 'Argenteui l , Be lg ique , pour deux impor tan tes séries de cours 

données a u x rés idents d 'é té de ce centre mus ica l ( é tud ian t s de 12 

na t ions différentes), sur les couran ts de l a mus ique contempora ine 

de S t r a v i n s k y à Pier re Boulez . Andrée Desau te l s prépare 

ac tue l l ement un t r ava i l en col labora t ion avec l 'Encyclopédie 

mus ica le Larousse dir igée par Norbert Dufourcq sur la mus ique 

au C a n a d a des or igines à nos jou r s . 

Et on ne s a u r a i t t e rminer ce t te vue d 'ensemble sans s igna le r 

une entrepr ise qui s ' avère d 'un in térê t except ionnel , i naugurée 
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par le Cent re musica l canad ien avec la par t ic ipa t ion du Conseil 

des a r t s du C a n a d a . Il s ' ag i t d 'un service de musicologie où 

sont classifies les enregis t rements de toutes les œuvre s cana ­

diennes réal isés pa r les soins de la Société R a d i o - C a n a d a et 

au t res organismes , a insi qu 'une musicothèque contenant les par t i ­

tions complètes de ces œuvres , édi tées par l ' ent remise du Conseil 

des a r t s du C a n a d a . Tous ceux qui aspirent à une meil leure con­

naissance de la mus ique canad ienne sont inv i tés à consulter les 

documents consignés à ce Cen t re de recherches pour le bénéfice 

des composi teurs , des connaisseurs et des chercheurs . 
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L enseignement musical 

LE CONSERVATOIRE DE MUSIQUE 
ET D'ART DRAMATIQUE 
DE LA PROVINCE DE QUÉBEC 

Vouloir par ler de l ' éduca t ion mus ica le a u C a n a d a f rançais 

depuis v ing t ans , c 'est pénétrer dans ce t te g rande maison d'ensei­

gnement qu 'es t le Conserva to i re de mus ique et d ' a r t d r a m a t i q u e 

de l a province de Québec, c 'est auss i éprouver un sent iment de 

g ra t i tude profonde et presque filiale envers M . Wilfrid Pel let ier , le 

musicien, l ' a r t i s te et l ' i n i t i a t eur qu i a fondé, a v e c l ' appu i du Gou­

vernement de l a Province , en 1942, un Conserva to i re où le s y s ­

tème d 'enseignement , absolument g ra tu i t à tous les n i v e a u x , e t 

d i rec tement inspiré des Conserva to i res européens, dispense d a n s 

les deux p lus g randes v i l les du Québec une formation mus ica le 

complète dans toutes les discipl ines . Ins t i tu t ion d 'Eta t , il est le 

seul en Amér ique à être conçu sur ce p lan logique, et à t a n t 

d ' égards essent ie l qu 'es t l a g r a tu i t é . 

Il a fa l lu en effet beaucoup plus que du courage ou de la 

bonne volonté pour mener à bien une tâche de ce t te e n v e r g u r e : 

une a m p l e u r de vision, une luc id i té , une sorte de prescience de nos 

besoins futurs sont à la base de ce t te expérience ; m a i s il a fal lu 

a v a n t tout l a foi, une foi q u a s i - m y s t i q u e dans le des t in de notre 

vie mus ica le et cu l ture l le au C a n a d a français , pa r t i cu l i è rement à 

ce t te époque où l ' ense ignement posai t un problème crucia l , où 

tout é t a i t à construi re et à organiser . Le sy s t ème de la g r a t u i t e 

autor ise une sévér i té acc rue dans le choix des a sp i r an t s qui se 

des t inent à la carr ière professionnelle ; de même si l 'on veu t per-
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met t re a u x é tudes d 'accéder à ce n i v e a u supérieur auquel les p lus 

grandes écoles doivent leur prest ige, une discipl ine r igoureuse 

s ' impose d a n s les méthodes de t r ava i l aussi bien théoriques que 

p ra t iques . A un n o y a u d 'excel lents pédagogues recrutés p a r m i 

les nôtres, M . Wilfr id Pel le t ier adjoigni t des a r t i s t es é t r angers qui 

consent i rent à venir régul iè rement donner des cours, alors que 

ce r t a ins d 'ent re eux s ' ins ta l lèrent en permanence à Mon t r éa l et à 

Québec. Il peut être in té ressant de rappeler les noms de quel­

ques -uns de ces a r t i s t e s auxque l s fit appe l M . Wilfr id Pel le t ie r 

dans les douze ou quinze premières années de l a fondation du 

Conserva to i re : M a r t i a l S ingher , D. Marzo l lo , Rache l M o r i pour 

les c lasses de chan t , M a r c e l G r a n d j a n y (harpe) , H a r r y Berv (cor) , 

Bernard B a k e r ( t rompe t t e ) , Cha r l e s Gusikoff ( t rombone) , Sau l 

Goodman ( t imba les et percuss ion) , Joseph Fuchs (violon) , Louis 

B a i l l y (al to , mus ique de c h a m b r e ) , Anselme Fort ier (cont rebasse) , 

Joseph Bonnet (orgue) , L u b k a Kolessa (p iano) , et on se souvient 

que le v ieux ma î t r e Isidore Phi l ip v in t donner du ran t p lus ieurs 

saisons (1943-47) des cours de piano à notre Conserva to i re . Se 

succédèrent à la flûte : R e n é Le R o y et M a r c e l M o y s e , au hau t ­

bois, Fernand Gil let , Miche l Nazzi , Harold Gomberg, Bruno 

L a b a t e ; au basson : Simon Kovar , Louis Le te l l ie r — ce dern ie r 

pour le basson f rançais ; Char l e s Houdret , Léon B a r z i n pour les 

classe d 'orchestre. Quelques-uns de ces a r t i s t e s fa isa ient car r iè re 

en Europe et compta i en t pa rmi les p lus éminen t s chan teurs , 

« concert is tes » ou « chambr i s t e s » de l 'heure ; les p lus nombreux 

appa r t ena i en t à l 'Orchestre symphon ique de New-York , celui de 

la N . B . C . ou celui de Boston, où ils occupaien t des s i tua t ions de 

premier p lan , comme ins t rument is tes-sol is tes . Ains i dès le dé­

but , furent appelés auprès de nos é lèves des professeurs qu i é t a i en t 

en même temps des exécu tan t s de grand renom ; chez de tels 

a r t i s t es en effet, l a beau té et l a perfection du mé t i e r sont à e l les 

seules un modèle e x a l t a n t pour l ' é lève ; e t i ls é t a i en t de ceux qui 

peuvent t r ansmet t r e les va leu r s de technique qui répondent a u x 

besoins modernes, et inculquer a u x j eunes vi r tuoses , voca lement 

ou ins t rumen ta lemen t une école, et un s t y l e . I ls cons t i tua ien t 

avec les mei l leurs de nos propres ense ignan ts — pour ne nommer 

que Germaine M a l é p a r t , Yvonne Huber t , Henr i Gagnon, Hélène 

L a n d r y , Noël Brune t , Ro land Leduc , M a u r i c e Onderet , Lucien 

Rober t , Ethel S t a rk , Roger F i l i a t r au l t , Hervé Ba i l l a rgeon , Roger 
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Charbonneau , Joseph More t t i , une équipe hau t emen t qualifiée 

pour mener à bien l a formation complète de music iens profession­

nels dans les cadres du Conserva to i re . De ces cadres , cependant , 

les a r t i s t es é t rangers « i t iné ran t s » s 'é loignent un peu p lus chaque 

année ; c 'est que les é lèves qu ' i l s ont formés prennent ma in t enan t 

la re lève de ces ma î t r e s : dès 1948, le corniste Joseph M a s e l l a , le 

t rompet t i s te J a c q u e s Lecomte , l a p ian is te Renée Mor isse t , puis en 

1950-52 le b r i l l an t t imbal ie r Louis Charbonneau , la harp is te 

Dorothy Weldon ; enfin en 1956, le c la r ine t t i s t e Rafae l M a s e l l a , 

le bassonis te Rodolphe M a s e l l a , le t rombonis te Josef Zuskin, 

accéda ien t à leur tour à l ' enseignement du Conserva to i re , e t ce t te 

j eune généra t ion prena i t peu à peu l ' au tor i t é que dé tena i t ses a înés . 

Nous avons s ignalé précédemment l ' impor tance accordée à 

l 'o rganisa t ion des p rogrammes d ' é tudes concernant les ma t i è r e s 

théor iques et les écr i tures , réal isés par M . C laude C h a m p a g n e au 

Conserva to i re , à l a d e m a n d e de M . Wilf r id Pe l l e t i e r . C e s m a ­

t ières , obl igatoi res pour tous les é lèves , reçoivent une a t t en t ion 

par t i cu l i è rement poussée et sont enseignées par des professeurs 

dont la compétence n ' éga le que le dévouement ; a u x y e u x d 'un 

publ ic peu renseigné, leur t âche est p lu tô t celle d ' a r t i s ans obscurs , 

a lors qu ' e l l e est l 'une des p lus essent ie l les . U n ouvrage comme 

celui-ci se doit de ne pas ignorer leur nom. Pour les c lasses de 

solfège, théorie, d ic tée mus ica le et harmonie : M . Gabriel Cusson, 

Georges-E. T a n g u a y , M m e s Gi lber te M a r t i n , R i a Lennsens , 

Isabel le Delorme ; contrepoint , fugue, composi t ion : Françoise 

Aubu t , J e a n Pap ineau -Cou tu re , C le rmont -Pép in ; his toire de l a 

mus ique : Andrée Desau te l s ; lec ture et réduct ion au piano de 

par t i t ions d 'orchestre : Ca r l Hel ler ; enfin a n a l y s e mus ica le : 

M a g d e l e i n e M a r t i n et Gilles T r e m b l a y . 

Aujourd 'hu i , en 1964, près de 350 é lèves , t a n t à Québec qu ' à 

M o n t r é a l (et abs t r ac t ion faite de l a section d ' a r t d r a m a t i q u e ) , 

reçoivent l ' ense ignement du Conserva to i re , q u ' a s s u m e n t p lus de 

125 professeurs pour tous les in s t rumen t s et toutes les d isc ipl ines . 

Aujourd 'hu i éga lement , près de la moi t ié des ins t rument i s t e s qui 

composent l 'Orchestre symphonique de M o n t r é a l sont des diplô­

més du Conserva to i re . P lus ieurs se sont v u décerner le « pr ix 

d 'Europe », a t t r i b u é chaque année p a r concours : depu is sa 
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fondation en 1911 p a r l 'Académie de mus ique de Québec, ce pr ix 

impor tan t couvre les frais d 'un séjour de deux a n s d ' é tudes en 

Europe. D ' au t r e s ressor t issants du Conserva to i re se sont mér i t é 

des bourses d ' é tude a u Curtis Institute, de Phi lade lphie , et a u 

Juiliard School oj Music. Rona ld Tur in i , p ian i s te , é lève de 

Germaine M a l é p a r t et Yvonne Huber t , e t à New-York de Vlad i ­

mir Horowitz , a accédé b r i l l amment à l a ca r r iè re in te rna t iona le , 

de même que les p ian is tes -due t t i s tes Victor Bouchard et Renée 

Mor isse t , R i c h a r d Gresco, p ian is te . L ise Nadaud , harp is te , R a ­

fael M a s e l l a , c l a r ine t t i s t e , 1 e r P r ix du concours in te rna t iona l de 

Genève ; e t enfin que lques a u t r e s t r è s i e u n e s v i r tuoses qui man i ­

festent un superbe t a l en t : C l a u d e S a v a r d , p ian i s te , J acques 

S i m a r d , hau tbo ï s t e et Miche l Dussau l t , qu i ont ob tenu tous deux 

un premier pr ix au Conserva to i re de P a n s , le chef d 'orchest re 

Pier re Hétu, premier Pr ix du Concours in te rna t ional de direct ion 

d 'orchestre à Besançon, et plusieurs au t r e s . Et pa rmi les chan­

teurs a t t a c h é s présentement soit à Coven t Garden, ou à d ' au t r e s 

maisons d 'opéra à Pa r i s ou a i l leurs , on peut c i ter la br i l lante 

pha lange des Louis Ouilicot, André Turp , Joseph Rou leau , 

Napoléon Bisson, P ier re Duva l , J ean -Pau l Hur teau , M m e s F r ance 

Dion, Jacque l ine M a r t e l ; pa rmi les j eunes les p lus p romet t eu r s , 

et ceux qui sont dé jà engagés dans leur car r ière , on peut c i te r 

C l a u d e Corbeil , J ean -Lou i s Pellerin, Cole t te B o k y , Josephte 

Colle , C l a u d e Lé tourneau , Eve Gagnier , Yo lande Dulude , Hu-

gue t t e T o u r a n g e a u ; d ' au t r e s a r t i s t e s réputés , Robe r t Savo ie , Fer­

n a n d e Chiochio, s ' i l s n 'ont pas reçu leur formation voca le à notre 

Conserva to i re y ont é tud ié cer ta ines spécia l i tés , mise en scène, 

e tc . Et comment ignorer deux étoiles qu i fulgurent a c tue l l emen t 

dans l'univers in te rna t iona l du j azz : Oscar Peterson, p ian i s te 

(classe Isidore Ph i l ip ) e t M a y n a r d Ferguson, t rompet t i s t e (classe 

B e r n a r d B a k e r ) . À s ignaler éga lement ce j eune orchest re de j a z z 

que d i r ige avec in te l l igence et brio le canad ien Lee Gagnon. 

En 1960, M . Wilfrid Pe l le t ie r é ta i t promu d i rec teur généra l 

de l ' ense ignement de la mus ique pour la province de Québec. 

À la sui te de ce t te nominat ion , le poste de d i rec teur général du 

Conservato i re é ta i t confié à R o l a n d Leduc . J ean Va l le rand 

assume la fonction de secréta i re qu ' i l occupe depuis p lus ieurs 

années , Clermont -Pépin celle de d i rec teur des é tudes et M . P a u l 
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Lafrance celle d ' admin i s t r a t eu r . Dans la vi l le de Québec, Raou l 

Jobin devena i t d i rec teur de ce t te même ins t i tu t ion et F rançoys 

Bernier d i rec teur des é tudes . Aux cadres de l ' ense ignement 

s ' a jou ta i t tout récemment un nom pres t ig ieux, celui pour l ' a r t 

vocal , de Leopold S imoneau . Et parmi les que lque cent t rente 

professeurs qu i forment ac tue l l ement l 'équipe ense ignante du 

Conserva to i re , t an t à M o n t r é a l q u ' à Québec, on nous pe rmet t r a 

d 'a jouter encore que lques noms à ceux dé jà c i tés ; i ls sont ceux 

d ' a r t i s t e s dont la va leu r personnelle et les succès pédagogiques 

ont été pa r t i cu l i è rement reconnus : M e l v i n B e r m a n (classe de 

hau tbo i s ) , C a l v i n Sieb et Ar thur Garami (v io lon) , Otto Joach im 

( a l t o ) , Guy Bourassa (p iano) , Kenneth Gilbert ( c l avec in ) , W a l t e r 

Joach im (violoncel le) ; Françoise Aubu t (orgue, contrepoint 

e t fugue, improv i sa t ion ) , Dan ie l Gui le t (musique de c h a m b r e ) , R. 

Tzincoca (classe d ' ensemble ) , C laude Lavoie (orgue) , R o y R o y a l 

(chant et phoné t ique) . M a d a m e Her l inger ( chan t ) , M a d a m e 

Narr ic i ( chan t ) , M a r c e l Laurence l l e (chant chora l ) , Andrée Desau­

tels (histoire de la m u s i q u e ) , Mar i e -Thérèse P a q u i n (classes de 

l angues é t rangères pour le chan t et l ' opéra ) ; à Québec, M M . 

Hidera to Suzuk i pour le violon, Szomoru a u violoncelle, André 

M é r i n e a u et Henri Val l iè res (orgue) , M a d a m e Al ice D u c h e s n a y 

(mat iè res théor iques ) . 

Depuis 1962, le s t a t u t des professeurs canad i ens a u Conser­

va to i re s 'est cons idérablement modifié. Groupés en associat ion, 

ces derniers obtenaient , après une classif icat ion é tab l ie su ivan t les 

normes d 'ancienneté , de compétence et d 'expérience, une amél io­

ra t ion de leurs s t a tu t s , t and i s que grâce à ces réformes, p lus ieurs 

peuven t m a i n t e n a n t bénéficier d 'un t r a i t e m e n t annue l , des a v a n ­

tages d 'un p lan de pension et au t r e s ga ran t i e s de sécur i té . 

Il faut s igna le r éga lemen t comme un grand facteur de progrès 

une entrepr ise de décent ra l i sa t ion qui est en cours depuis 1962. 

Des écoles prépara to i res sont appelées à voir le j ou r à Rimousk i , 

Tro is -Riv iè res , dans les régions du S a g u e n a y et de l 'Abi t ib i . 

C 'es t a insi que les a sp i r an t s qui révèlent de réelles ap t i t udes pour­

ront recevoir t rès j e u n e s une formation de base su ivan t les normes 

du Conservatoi re , et une prépara t ion a d é q u a t e pour leur future 

admiss ion dans cet te maison, où le n iveau des é tudes s 'élève 

d a v a n t a g e d 'année en année . Avec la col laborat ion des au to r i t é s 
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l a ïques et rel igieuses, e t des music iens qualifiés qui hab i t en t quel­

ques-unes de ces régions, un p rogramme d 'enseignement doit 

ê tre é laboré conjointement avec des professeurs du Conserva to i re . 

Le dépis tage précoce des t a l en t s et un ense ignement dénué d 'em­

pirisme, é tab l i sur des bases professionnelles, ne pourront q u ' a p ­

porter un très précieux enr ichissement au potent iel des va l eu r s 

mus ica les dans le Québec. 

LA FACULTÉ DE MUSIQUE 
DE L'UNIVERSITÉ McGILL 

Au Conservato i re de l 'Univers i té McGi l l , les ma t i è r e s ensei­

gnées dans les d iverses discipl ines sont les mêmes q u ' a u Conserva­

toire de la Province ; les conceptions pédagogiques et admin i s t r a ­

t ives y sont à peu près équ iva len tes , moins la g ra tu i t é . E tab l ie 

en 1920, la Facu l t é de mus ique se préoccupe de ma in ten i r des 

l iens, une sorte d ' in te rdépendance a u sein de la v ie un ivers i t a i re , 

qui favorisent pour l 'é lève un c l ima t cu l tu re l pa r t i cu l i è rement 

v ivan t , une sa ine émula t ion sur le p lan de la cu l tu re généra le , de 

la formation du sens es thé t ique . Des nomina t ions impor t an t e s 

ont é té effectuées a u début de l ' année académique en cours : cel le 

de M . H e l m u t B l i ime à la fonction de doyen de ce t te Facu l t é 

semble avoi r dé te rminé un effort accru dans le sens de l a discipl ine 

et de la r igueur . L ' ense ignement mus ica l se p a r t a g e en trois 

g randes divis ions a y a n t leurs propres di recteurs , c 'est a insi que 

M . He lmut B l i ime dir ige ou supervise les sections c lav ie r et a r t 

vocal, Alexander Brot t cel les de l 'orchestre et des ins t ruments , 

M . I s t van Anha l t celles des ma t i è r e s théoriques et des écr i tures , 

avec M . M a r v i n Duchow pour l ' a n a l y s e et les formes, a lors que 

M . Kelsey Jones est cha rgé des cours de contrepoint , fugue et 

composit ion, en p lus de l a c lasse de c l avec in qu ' i l a lu i -même 

fondée à ce t te ins t i tu t ion . 

Rose t t e Renshaw, à qui on a confié le poste de secré ta i re 

générale , appor te éga lemen t les ressources de sa va s t e expér ience 

a u service des é lèves dans ses cours d 'harmonie et d 'His to i re de 

la mus ique . Elle occupai t j u squ ' i c i à l a F a c u l t é de mus ique de 

l 'un ivers i té de Mon t réa l , la cha i re d ' a n a l y s e mus ica le et d 'ha rmo­

nie. On connaî t l ' immense t r a v a i l de recherche et de compi la t ion 
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qu 'a effectué Rose t te R e n s h a w sur les techniques or ien ta les et 

pa r t i cu l i è rement la mus ique de l ' Inde, dont les modal i tés , t rès 

anciennes , la science des r y t h m e s et au t r e s va leurs propres à ces ci­

vi l isat ions, peuvent être d 'un si précieux appor t a u x composi teurs . 

P lus ieurs professeurs du Conserva to i re de la Province cumu­

lent les mêmes fonctions au Conserva to i re McGi l l . Des cours 

d ' a r t vocal , de solfège, de chan t choral sont assurés par M a d a m e 

R i a Lennsens . Sous sa direct ion sont préparées des aud i t ions 

d ' ouvrages d 'un ca rac tè re assez inus i té , te l s Le Jeu de Robin et de 

Marion, La Demoiselle élue des concerts de mus ique du M o y e n -

Age, ou encore des manifes ta t ions auxque l l e s collabore la section 

française de la F a c u l t é des le t t res , dans des i l lus t ra t ions chronolo­

giques poésie-musique depuis A d a m de la Ha l le . Au t r e s innova­

t ions in té ressantes : les c lasses d ' ins t ruments anc iens , t rès fré­

quentées : flûtes à bec, sous la direct ion de M a r i o Duschênes , le 

groupe des violes, avec Otto Joach im. A s ignaler aussi l ' i n i t i a t ive 

de M a d a m e Edi th et M . Luciano Del ia Pergola d 'un théâ t re 

ly r ique d 'essai , pour l ' en t ra înement des j eunes chan teu r s à l 'opéra. 

Tou tes ces t en t a t i ve s évei l lent un grand in térê t pa rmi la popu­

la t ion é tud ian te de McGi l l . D ' au t r e s professeurs de renom y 

dispensent l ' ense ignement in s t rumen ta l et vocal , e t on regre t te 

ici encore de ne pouvoir les s ignaler tous. Voici pa rmi eux 

Char le s Re ine r (p iano) , Ar thu r Garami (violon) , M i l d r e d Good­

man (v io lon) , Be rna rd D i a m a n t (ar t v o c a l ) , Kenneth M e e k 

(orgue) , J a n Simons (ar t v o c a l ) , Rose Goldblat t , S a m u e l L é v i t a n 

(p iano) , N a t a l i e C la i r (cont rebasse) . 

L'ÉCOLE DE MUSIQUE 
DE L'UNIVERSITÉ LAVAL 

L'Ecole de mus ique de l 'Univers i t é L a v a l de Québec, dont 

nous avons pa r l é précédemment , a le p r iv i lège de l ' anc ienne té ; 

fondée en 1922, c 'est lui rendre jus t i ce que de rappeler qu 'e l l e a 

assuré à un grand nombre de music iens de la vie i l le cap i t a l e , un 

ense ignement de premier ordre dans les ma t i è r e s de base , dans 

l 'harmonie , le contrepoint , la fugue, la composit ion, a u x q u e l s 

s 'a joutent le chan t choral re l ig ieux, l ' a r t vocal , le p iano, le violon 

et l 'orgue. M M . Henri Gagnon, Rober t Ta lbot , J . -A. Gilbert e t 
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Emile Larochel le , Henri Val l iè res , J ean B e a u d e t y dispensèrent 

l ' ense ignement à l 'époque héroïque des années t rente . Actue l le ­

ment l 'Ecole, célèbre pa r sa t rad i t ion d 'organis tes , réuni t dans 

ce t te discipl ine M M . L. Brochu et M a r i u s C a y o u e t t e , respect ive­

ment d i rec teur et secré ta i re . Orner Lé tourneau , Cha r l e s Lapo in te , 

l ' abbé A. Bouchard ; M . Cons tan t in Kleimof est préposé à une 

classe de p iano ; et d 'exce l len ts a r t i s t e s de M o n t r é a l : les p ia­

n is tes J eanne L a n d r y (éc r i tu res ) , A n n e - M a r i e Globenski (classe 

de p iano) , J e a n - P a u l Jeanno t t e ( in te rpré ta t ion des c lass iques et 

mélodies f rançaises) , Joce lyne Bine t (écr i tures) , Roger M a t t o n , 

J acques Hé tu (composi t ion) , ma in t i ennen t l a qua l i t é supér ieure 

de l ' enseignement dans ce t te ins t i tu t ion québécoise. 

LA FACULTÉ DE MUSIQUE 
DE L'UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL 

Ecole de musicologie et de mus ique sacrée, école normale 

formant des c a n d i d a t s à l ' enseignement , l a F a c u l t é de mus ique de 

l 'un ivers i té de Mon t r éa l , fondée en 1952, compte à sa d i rec t ion e t 

dans son équipe pédagogique quelques-uns de nos spécia l is tes les 

p lus hau t emen t qualifiés en a r t sacré, en chant choral , en « écri­

tures », en histoire, en science et en technologie mus ica les . L e s 

professeurs de p lus ieurs maisons d 'ense ignement re l igieuses fré­

quenten t ces cours, recherchés aussi des l a ïques et de ceux qu ' in ­

téresse la chose mus ica le dans sa science, son histoire, son esthé­

t ique . M . C lémen t Mor in , p . s. s., d i rec teur de ce t te F a c u l t é 

depuis 1957, est comme chacun le sai t , un spécial is te du chant 

grégorien et de la polyphonie, un a r t i s te et un érudi t dont l ' in­

fluence revêt un carac tè re assez except ionnel pa rmi l 'é l i te de nos 

connaisseurs . Ses cours de chan t grégorien font au tor i té ; ma i s 

sa grande entreprise de rénovat ion et d 'éducat ion en ma t i è re de 

chant re l ig ieux et l i turg ique demeure malheureusement presque 

a n o n y m e a u x y e u x du g rand publ ic . C a r Mons ieu r C lémen t 

Mor in n'oeuvre pas seulement avec les spécia l is tes d 'une F a c u l t é 

un ivers i ta i re : l 'une des tâches essent ie l les qu ' i l s 'est donnée et 

qu ' i l poursui t depuis p lus de v ing t ans a été la formation et la di­

rection de l ' admi rab le Chœur Pte-X, qui réunit les p lus compéten ts 

ma î t r e s de chape l le de la métropole ; c 'est avec ces mus ic iens 
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qu ' i l accompl i t un t r ava i l des p lus formateurs dans le répertoire 

polyphonique et le répertoire l i tu rg ique du grégorien. De ce t te 

expérience, chacun des pa r t i c ipan t s de la Chora le P ie -X t r ansmet 

à ses propres choris tes les r ichesses des connaissances acquises 

auprès d 'un ma î t r e qui se re t rempe chaque année a u x sources de 

Solesmes, e t en I ta l ie , à celles du chant po lyphonique de la R e ­

na issance . T r a v a i l de longue pa t ience , que notre publ ic dev ra i t 

reconnaî t re bien d a v a n t a g e pour ce qu ' i l compor tera de formateur 

pour l ' in te l l igence mus ica le et la pure té du goût . 

Mons ieu r l ' abbé M o r i n est assisté , à l a Facu l té de mus ique , 

de J e a n P a p i n e a u - C o u t u r e qui y enseigne l ' acous t ique , le contre­

point et l a fugue, l a composition ; de M m e R i a Lennsens, Gabriel 

Cusson, Rose t t e Renshaw, B e r n a r d P insonnaul t (classe de p iano) , 

Fernand Graton (théorie, harmonie , direction d 'orchest re) , Jean 

Val le rand (orchestrat ion, his toire de la M u s i q u e ) . 

LES MAISONS RELIGIEUSES 
D'ENSEIGNEMENT MUSICAL 

Cer ta ines maisons d 'ense ignement di r igées par les re l ig ieuses 

ont une organisa t ion in terne qui favorise except ionnel lement les 

é tudes mus ica les . Sous la direct ion de S œ u r M a r i e - S t é p h a n e , 

ce t te éminente music ienne qui possède, en plus d 'une vas t e expé­

rience pédagogique , les ap t i t udes pe rme t t an t de concevoir et de 

réal iser de g rands projets , Y Eco te Vincent-d'Indy a résolu de façon 

mag i s t r a l e la p lupa r t des problèmes qui se posent de façon a iguë 

a u x j e u n e s t a l en t s qu i aspi rent à l a carr ière mus ica le . Problèmes 

de détec t ion des na tu res except ionnel les au s t age de l 'enfance 

(dans les écoles connexes où s 'exerce sa ju r id ic t ion mus i ca l e ) , 

problèmes d 'un ense ignement rodé a s su ran t une cont inui té sans 

faille au long du cours scolaire, problème des é tudes supér ieures où 

l ' ense ignement h a u t e m e n t spécial isé dispense une formation 

complète à tous les degrés , problèmes de décent ra l i sa t ion assuré 

par les maisons d 'éduca t ion rel iées à la Maison-mère , e t qui ont 

essa imé dans toute la Province . En sor tan t du cours secondaire , 

les é lèves ont accès à ce t te grande maison : l 'Ecole Vincent-

d ' Indy , où le p rogramme d 'é tudes est en t iè rement consacré a u x 
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mat iè res musica les , avec une a t ten t ion aussi poussée à l ' égard des 

écr i tures et des ma t i è r e s théoriques que de la technique instru­

men ta le ou vocale . Actue l lement 99 élèves dont 58 résidentes 

su ivent ce cours supérieur , qui les mène du bacca l au réa t à la maî ­

trise, puis au degré de « concert is te », — qui a condui t a u moins 

sept de ses ressor t issants a u « p r ix d 'Europe », — qui a produi t 

des p ianis tes tel les que Jeanne L a n d r y , Anne -Mar i e Globenski , 

. . . . . . ' - • 

m T. 

Ml • À m Ml • 

L'École Vincent-d' Indy et la Salle Claude-Champagne 

des chan teuses : S y l v i a Sau re t t e , Josephte Colle , C l a i r e M a s e l l a , 

Gloria R icha rd , des composi teurs comme Joce lyne Bine t . L ' a r t 

vocal est enseigné pa r S œ u r Louise-André , M M . R o y R o y a l et 

Be rna rd D i a m a n t , la mise en scène pa r P ie r re t t e Ala r ie . L 'en­

semble in s t rumen ta l est sous la direct ion pédagog ique de Fe rnand 

Graton et l a chorale sous celle de R . Tzincoca . De nombreux 

concerts sont présentés annue l l ement par les é lèves « concer­

t is tes » de l ' ins t i tu t ion . 

On ne peut malheureusement énumérer en dé ta i l tous les 

mér i tes de chacune de nos grandes maisons d ' éduca t ion qui accor­

dent à la mus ique une place pr iv i légiée . L'École normale de 

musique de la Congréga t ion Not re -Dame, le collège Ca rd ina l -

Léger , le collège Bas i l e -Moreau , possèdent tous leur école supé­

r ieure où les jeunes rés identes reçoivent une formation mus ica le 

ha Vie musicale . . . — 4 
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complète j u s q u ' à l 'obtention du bacca l au réa t e t de la maî t r i se , 

de même que l 'enseignement g radué et survei l lé j u s q u ' à l ' acces­

sion à ce pal ier d 'é tudes avancées . A l 'Ecole Normale de West-

mount (Congrégat ion Not re -Dame) , le p rogramme d 'é tudes a é té 

organisé par les soins de M . C laude C h a m p a g n e . En 1940, le 

célèbre p ianis te français Robert Schmi t z y i n s taura i t son école 

d 'enseignement p ianis t ique qu ' i l poursuivi t j u squ ' en 1949 ; l 'an­

née su ivan te , son disciple Jean Leduc lui succédai t à ces mêmes 

fonctions. D ' a u t r e s professeurs de g rand mér i te : Alber t Cor-

neillier, Bernard D iaman t , M è r e Sa in te -Thérèse de l 'Assomption 

y enseignent l ' a r t vocal ; e t la chorale de l ' ins t i tu t ion (Chœur 

V i l l e - M a r i e ) se jo int f réquemment au chœur Pie-X pour de 

remarquab les concerts de mus ique polyphonique . Ce t t e Ecole 

normale comme son nom l ' indique , a pour premier bu t de former 

des ense ignants ; un soin a t ten t i f est donné à la méthodologie et 

aux sciences pédagogiques , e t un diplôme officiel est accordé a u x 

lauréa t s par le Conseil de l ' Ins t ruct ion publ ique . Des concerts 

d 'une hau te tenue sont présentés dans la superbe sal le de concert 

de l ' ins t i tu t ion. 

L'Institut Cardinal-Léger, des R é v . S œ u r s de Sa in te -Anne , 

possède en S œ u r M a r i e - L o u i s - R a y m o n d un professeur de chant 

émér i te ; parmi ses élèves, M a r g u e r i t e L a v e r g n e et Fernande 

Chiocchio font g randement honneur à l ' ins t i tu t ion . Des compo­

s i teurs de ta len t témoignent éga lement de l a qua l i t é de l 'enseigne­

ment dans ce t te excel lente école mus ica le . 

Quant a u collège Basile-Moreau, il cu l t ive des spécia l i tés 

in téressantes ; en effet, en p lus du piano, enseigné par Josephte 

Dufresne et M . Kaczynsk i , de nombreuses c lasses d 'é lèves en 

violon, violoncelle et cordes ont permis d ' a t t e indre à des résu l t a t s 

r emarquab le s en mus ique de chambre et ensemble orchest ra l . L a 

classe d 'orchestre est sous l a compétente direct ion de J e a n - Y v e s 

L a n d r y . 

D ' au t r e s impor tan tes maisons : ce l les des re l ig ieuses de 

l 'Assomption de Nicolet , des Ursul ines de Tro is -Riv iè res et de 

Québec, l ' Ins t i tu t Naza re th pour les jeunes aveug le s , a t t e ignen t 

éga lemen t Une cote élevée dans ce t ab l eau de notre ense ignement 

musica l . 
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Si les maisons rel igieuses d 'ense ignement pour les j eunes filles 

cu l t iven t pr inc ipa lement les é tudes de piano, les écoles et collèges 

de garçons ou encore que lques « j u v é n a t s )) en t re t iennent p lus 

spécia lement des chorales d 'enfants et d 'adolescents . Cer ta ines 

de ces can tor ias réussissent à faire rev ivre avec bonheur cet a r t 

suprême de formation qui prend le pur l angage de la polyphonie 

vocale , et le plus r emarquab le exemple nous en est donné par les 

Petits Chanteurs du Mont-Royal, sous la direction du R é v . Père 

Léandre Brau l t , de l 'Oratoire. 

On a imera i t rappeler le souvenir du Conserva to i re fondé par 

M . Eugène Lapier re , organis te , au teu r d 'un opéra et d 'un l ivre 

v i v a n t et subs tan t ie l sur C a l i x a L a va l lée ; fondé en 1932, le 

Conservato i re na t ional dut cesser ses ac t iv i t é s au bout de trois 

années , faute de moyens financiers, en dépit du dévouement et de 

l ' abnégat ion de son équipe d i r igean te ; on se doit de faire aussi 

ment ion de l ' Ins t i tu t canadien de musique, que dir igea Rodolphe 

M a t h i e u , de l 'école de piano de M . Augus te Descarr ies ; et on 

regre t te de ne pouvoir rappeler le nom de tous les musiciens de 

va leur qui ont i l lustré ce t te période, dans le domaine de notre 

enseignement . 

LES MATINÉES SYMPHONIQUES DE L'O.S.M. 

Les Matinées Symphoniques pour la jeunesse, ins t i tuées par 

M . Wilfr id Pel le t ier , ont beaucoup contr ibué à créer un in térê t 

pour la mus ique symphon ique et les ins t ruments de l 'orchestre. 

El les ont éga lement permis a u x j eunes vi r tuoses de ta len t de se 

faire en tendre en solistes avec l 'Orchestre symphonique de Mont ­

réal . Ces concerts ont pris une soudaine et ex t raord ina i re expan­

sion avec l ' i naugura t ion de la nouvel le sa l le de la p lace des Ar t s , 

au début de la présente saison ; i ls se sont mul t ip l i és , et le nombre 

des abonnés, à peine d 'un mil l ier j u squ ' i c i , est passé à douze mil le ! 

M . P ie r re Hé tu est présentement le chef a t t i t r é de ces M a t i n é e s 

symphoniques de l'O. S. M . 

L a fondation des Amis de l'Art a été une au t re louable entre­

prise dest inée à cu l t ive r le goût musica l chez les jeunes, à leur 

51 



venir en a ide par des bourses d ' é tudes , une œ u v r e à laquel le s'est 

consacrée avec un immense dévouement M a d a m e Hector Perr ier . 

Celle-ci cont inue ac tue l l ement — quoique sur un p lan plus mo­

deste — ses ac t iv i t é s qui consistent sur tout dans l ' a ide à de j eunes 

musiciens par des bourses d 'é tudes , et c 'est avec admi ra t ion que 

nous saluons ce beau geste accompli récemment par les Amis de 

l 'Art , d 'un pr ix de $500.00 pour un ouvrage symphonique créé 

aux M a t i n é e s de l'O. S. M . et décerné au j eune composi teur de 

grand ta lent André Prévost pour son œuvre Fantasmes, que le 

Les Matinées symphoniques de l'O. S. M. pour la jeunesse : 

12,000jeunes abonnés. 

chef canad ien P ie r re Hé tu a dir igé le 22 novembre 1963. Les 

Fes t i va l s du Québec à leur tour pe rme t t en t un t r ava i l de dép is tage 

et de repérage des t a len t s à t r ave r s toute la Province ; i ls four­

nissent un encouragement a u x j eunes par des bourses d ' é tudes et 

le l ancement des l au réa t s par un grand concert té lévisé , sous la 

direct ion de M . Wilfr id Pel le t ier . Deux prix décernés par con-
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cours, le prix Archambau l t et le pr ix Sarah-Fisher , const i tuent 

une a ide appréc iab le a u x j eunes solistes et fournissent à ces 

derniers l 'occasion de se faire connaî t re en réci tal dans des 

concerts publ ics . 

L a Rad io d 'E ta t n ' a pas été é t rangère à la diffusion de l 'en­

se ignement mus ica l ; p lus ieurs d 'en t re nous se souviennent des 

émissions de Radio-Collège, où pendan t près de 15 ans (1941-55) , 

l ' in i t ia t ion à la mus ique et a u x ins t ruments , à l 'orchestre, aux 

genres , a u x formes, a u x a u t e u r s c lass iques et modernes, ont eu 

success ivement comme commenta t eu r s M M . C laude C h a m p a g n e , 

J e a n Va l l e rand , Ro land Leduc et C le rmont Pépin . Interrom­

pues depuis ce t te période, ces séries d 'émissions mus ica les ont été 

reprises depuis un an sur les ondes de la R a d i o scolaire, e t con­

naissent présentement un r emarquab le succès sous les rubr iques 

La musique, langage universel et La musique, compagne de la vie 

quotidienne, rédigées par Mon ique Leduc , avec des i l lus t ra­

t ions mus ica les jud ic ieusement choisies. Une au t r e heureuse 

in i t i a t ive , réalisée par M a d a m e Cons tan t Gendreau, en est à sa 

troisième saison de concerts de mus ique de chambre dest inés ex­

c lus ivement à la jeunesse et auxque l les par t ic ipent des groupes 

e t des ensembles de mus ique de chambre de prest ige in te rna­

t ional . 

L a danse , le ba l le t c lass ique et moderne sont pa r t i e in t ég ran te 

d 'une cul ture musica le . Il est indispensable qu 'une école sérieuse 

de danse se développe dans un cent re aussi impor tan t que celui 

de la métropole, pour const i tuer une t roupe de ba l le t a y a n t son 

autonomie , e t œ u v r a n t conjointement avec un théâ t re l y r i q u e 

officiel. C e t t e école de danse, M a d a m e L u d m i l l a Chiriaeff l ' é ta­

bl issai t à Mon t r éa l il y a une dizaine d 'années . Fonda t r ice 

éga lement de l a Compagnie des Grands Ballets canadiens, M m e 

Chiriaeff connut t rès jeune une b r i l l an te carr ière en Europe no­

t a m m e n t à l 'Opéra Ba l l e t , de Ber l in , e t t r a v a i l l a avec des choré­

graphes te ls que Fokine, Lichine , et Mass ine . Son école conna î t 

un immense succès et étend son ac t i v i t é à p lus ieurs centres de la 

Province, où l ' ense ignement est dispensé à p lus de 1,500 (cinq 

cents environ pour la seule région de M o n t r é a l ) d isc iples de 

Terpsichore et aspi rantes-é to i les . 
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Il est bien impossible, en ces pages si b rèves , de faire une 

recension complète de tout ce que le Québec offre de va lab le dans 

le domaine de l ' éducat ion musica le et des mouvement s cul ture ls 

qui s 'y r a t t achen t . Ce r t a ines communau té s ense ignantes font 

un t r ava i l ex t rêmement constructif, j u s q u e dans des régions éloi­

gnées des g rands centres cu l ture ls . Des cours de solfège g r a t u i t s 

ont été organisés par le minis tère de la Jeunesse dans toutes les 

vil les de la Province. Des musiciens d 'excel lente formation, te ls 

M . François Brassa rd , de Jonquières , composi teur , M . E d g a r 

Davignon, de Val-d 'Or ( M . Dav ignon est belge de na issance , chef 

d 'orchestre et 1 e r P r ix du Conserva to i re de Bruxe l l e s ) , M a d a m e 

Rousseau , des Tro is -Riv iè res , music ienne ave r t i e et co-fondatrice 

des Jeunesses musica les du C a n a d a sont des personnal i tés 

promues à une sorte de Leadership dans leurs sociétés respect ives ; 

l ' enseignement et la cu l ture leur doivent beaucoup des progrès 

accompl is dans ces régions. Ajoutons que le nombre de profes­

seurs inscr i ts dans l 'Associat ion des professeurs du Québec, indi­

que assez l ' ampleur de l'effort collectif qui se manifes te au C a n a d a 

français en faveur de l ' éducat ion mus ica le . C e t t e Associat ion 

permet des rencontres et des col loques en t re les ense ignan t s de 

toutes les régions de la Province. 
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L'ense ignement pr ivé compte lu i -même plus ieurs professeurs 

de renom ; c i tons parmi eux M M . Michel Hi rvv , John Newmark , 

Paul Lyonnet , Paul Doyon ainsi que R a y m o n d e Pépin, Edna M . 

H a w k i n , pour le c l av ie r Pau l ine Donalda , Albert Cornell ier pour 

l ' a r t vocal, et section des cordes : Ar thur Leblanc , Josef Be r l i awsky . 

Enfin, la formation du C h œ u r 

des E t u d i a n t s de l 'Univers i té de 

Mon t r éa l que d i r ige Fernand Graton 

est aussi une belle œ u v r e d 'éducat ion 

mus ica le . P a r v e n u e à un degré d 'ex­

cellence, ce t te chorale par t ic ipe a u x 

g randes manifes ta t ions de l 'Orchestre 

S y m p h o n i q u e de Mont réa l , en s 'unis-

sant à celle des Jeunesses musica les 

du C a n a d a . 

JEUNESSES MUSICALES 
DU CANADA 

Et c 'est sans doute ici qu ' i l con­

v ien t de s i tuer — du moins pour une 

par t de leurs ac t i v i t é s qu i sont mul t i ­

ples — le mouvemen t des Jeunesses 

mus ica les du C a n a d a . 

_,.„ T - . . • / , Fernand Graton 
( j i l l e s Lerebvre , qui a anime et 

l ancé ce mouvement à M o n t r é a l en 

1949 (cinq a n s après sa fondation en Be lg ique et en F rance ) a 

doté notre p a y s d 'une organisa t ion mus ica le un ique en son genre : 

une organisa t ion qui a révélé sous la d \ r namique au tor i té de son 

chef, Gilles Lefebvre, des capac i t é s d 'expansion à l a mesure de 

not re g r and p a y s , un éven ta i l de possibi l i tés dont ce j eune Leader a 

su exploi ter les ressources et les v i r t ua l i t é s a v e c une a u d a c e , une 

imag ina t ion et une habi le té qui confondent. 

Actue l lement , cent t rente-s ix cent res de Jeunesses mus ica les 

du C a n a d a , de Vancouver à Hal ifax, sont en fonction au C a n a d a , 

et il est p lus que probable que Ter re -Neuve a u r a le sien d ' ici quel­

ques mois. En 1962-63, sept cents concer ts ont é té présentés 
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d'octobre à ma i dans hui t des dix provinces du C a n a d a par les 

tournées J . M . C. (et il en est de même pour la présente saison 63-

64, a v e c des a r t i s tes canad iens et é t r angers de premier ordre. 

Tous ces concerts sont commentés par des musicologues de renom 

(Norbert Dufourcq, Andrée Desau l te l s ont accompagné nombre 

de ces tournées) ou par les a r t i s t es eux-mêmes, et on peut se dou­

ter q u ' a u c u n e concession n 'es t fai te à la facil i té e t à la bana l i t é 

par des music iens de ce t te t rempe, sous pré texte de vu lgar i sa t ion . 

Des réci ta ls , des ensembles d ' instru­

ments , des opéras de chambre sont 

présentés a u x aud i to i res les p lus d iver­

sifiés, qu i vont des a m a t e u r s a v e r t i s 

a u x mi l ieux pr ivés de tout contact 

avec une vie mus ica le ac t ive . Le but 

premier de ces concerts , pour emprun­

ter à Gil les Lefebvre ses propres ter­

mes : « c 'est l a diffusion auprès de la 

masse d 'une mus ique de la p lus h a u t e 

qua l i t é , pour préparer les aud i to i res 

de demain ». M a i s les J . M . C . ne 

font pas moins d'effort pour faire con­

na î t r e à l ' é t r anger les mei l leurs de nos 

a r t i s tes : présentement , six ins t ru­

ment i s tes et un chan teur : J ean -Pau l 

Jeannot te , ténor ; Boucha rd -Mor i s -

set, M a r e k Jablonski , p ianis tes ; Ken­

neth Gilbert , c lavec in is te , Pierre Mo­

rin, violoncelliste, et J acques S i m a r d , 

hautboïs te , se pa r t agen t un c i rcui t de 

60 vi l les de France , d 'Aut r iche , de 

Suisse , d 'Al l emagne , de Be lg ique , et 

des concerts leur sont ménagés dans les g rands cent res où i ls 

connaî t ront l ' appréc ia t ion de la c r i t ique et d 'un publ ic éc la i ré . 

Gilles Lefebvre 

Des « concours- inter-centres » sont organisés par Gil les 

Lefebvre dans dix vi l les d isséminées dans le Québec ; aux jeunes 

cand ida t s élus , on offre l ' a v a n t a g e d 'un séjour g r a t u i t a u c a m p 

d 'été des Jeunesses musica les du mont Orford, a v e c la pa r t i c ipa ­

tion à toutes les ac t iv i t é s de ce t te ruche bourdonnante . Ce c a m p 
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musical groupe, en deux sessions pr incipales de trois semaines 

chacune , p lus de cent v ing t é tud ian t s résidents pour chaque 

session. A l ' in tent ion de j e u n e s music iens qui sont appa remmen t 

épris de leur a r t avec a u t a n t d ' a rdeur que le vieil Hokousai é ta i t 

fou de dessin, le c a m p du mont Orford offre un programme 

rempli à c raquer de toutes les sol l ic i ta t ions que peut comporter 

la mus ique et l a cu l ture qui s 'y r a t t ache , depu is l ' ense ignement 

para-scolaire des ins t ruments , les répét i t ions nombreuses pour les 

concerts d 'é lèves , l ' en t ra înement à l 'orchestre, à l a mus ique de 

chambre et au chant choral , les cours d 'histoire et d ' a n a l y s e musi­

cale , les conférences, les concer ts d 'é lèves et de professionnels, les 

concerts d ' a r t i s tes in te rna t ionaux, ces derniers concerts consti­

tuan t à eux seuls une sorte de pet i t fest ival d 'une qua l i t é que tous 

les c r i t iques se sont accordés à t rouver except ionnel le , comme 

l 'est aussi la sal le de concert des J . M . C . , dont l ' a rch i tec ture 

sobre et fonctionnelle évoque, dans ce s i te s a u v a g e e t magnif ique 

du mont Orford, celle de Ro n ch amp . P lus de q u a r a n t e concerts 

ont l ieu dans ce t te sa l le chaque été . 

On sai t que chez les é lèves « campeur s », l a p lupar t des répé­

t i t ions et des exercices, lorsque la t empéra tu re l 'autor ise , ont l ieu 

en plein a i r ; les professeurs ne p ra t iquen t aucunement l ' isola-

t ionisme et la vie du c a m p facili te les contac ts entre m a î t r e s et 

é lèves. Les professeurs comptent parmi eux des pédagogues 

d 'une va leur incontestée, et plusieurs d 'ent re eux sont des concer­

t is tes de renommée in te rna t iona le : C a r i Engel , Pe r l emute r , 

Bouchard-Mor i sse t , J e a n - P a u l Sév i l l a , F r a n z Brouw, p ian i s t e s , 

S ieb (violonis te) , Fal lot , W . Joachim (violoncel l is tes) , Pres t i -

Lago^ya ( g u i t a r i s t e s ) , Dufourcq, Andrée D e s a u l t e l s (his toi re et 

musicologie) , M M . François Brassa rd , S y l v i o L a c h a r i t é (classe 

d 'orches t re) , I^aurencelle (chant chora l ) , Ra fae l M a s e l l a (c lar i ­

ne t t e ) , B e r m a n (hau tbo i s ) , X é n a k i s (mus ique é lec t ronique et 

d ' a v a n t - g a r d e ) . . . 

C i tons auss i le Concours na t iona l des Jeunesses mus ica les 

qu i couronne chaque année un ins t rument i s te ou un chan t eu r ; le 

premier pr ix leur donnera accès à la car r iè re in t e rna t iona le pa r un 

concert à New-York a v e c un g rand orchestre , des tournées im­

por tan tes et leur l ancement sur le marché du disque. Ajoutons 
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Au camp J..H.C. du mont Orjord : classe de musique de chambre, 

dirigée par le violoncelliste français Paul Tortetlier. 

Rendez-vous national et international de professeurs au camp J. M. C. Orford : 

de gauche à droite : Kenneth Gi lbert , claveciniste (Montréa l ) , Jacques S imard, 

hautboïste (Québec), Jean-Paul Jeannotte , ténor (Montréa l ) , Edgard Davignon, 

flûtiste (Val-d'Or) , G r e t a Brouw, violoniste (Bruxelles), G u y Fallot , 

violoncelliste (Paris) . 
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que Gil les Lefebvre n 'es t p a s encore a u bout de ses projets , puis­

qu 'une souscription est sur le point d 'ê t re lancée (objectif : 

$900,000.) pour faire du c a m p musica l du Mont-Orford, à l 'occa­

sion de l 'Exposit ion '67 et du Congrès in te rna t iona l des Jeunesses 

musica les qui a u r a l ieu au C a n a d a cet te même année, un vé r i t ab le 

v i l lage où s 'a jouteront a u x a m é n a g e m e n t s ac tue l s : un imposant 

pavi l lon cent ra l , un pavi l lon d 'hab i ta ­

tion, des sa l les de répét i t ions , un grand 

nombre de s tudios , une chapel le , des 

aménagemen t s et au t res t r a v a u x im­

por tan ts . « J ' a i toujours considéré, 

écri t S i r Ernest M a c M i l l a n , les Jeu­

nesses mus ica les du C a n a d a comme un 

impor tan t potent iel de notre vie mu­

sicale . J 'espère que les provinces 

canad iennes au t r e s que le Québec, 

reconnaî t ront d a n s ce mouvemen t un 

des p lus beaux c a d e a u x que le C a n a d a 

français puisse nous offrir, un bienfait 

qu i mér i t e l ' appu i des corps publ ics et 

de l 'entreprise pr ivée. » 

Les Jeunesses mus ica les du Ca ­

nada régentent d ' innombrab les act i ­

vi tés , il en surgi t toujours comme 

d 'une boî te mag ique . Un c lub du 

disque , qui a édi té p lus ieurs a r t i s t es R e n é g M o r l s s e t e t v i c t o r Bouchard, 

canad iens ( M a u r e e n Forrester , Bou- pianistes-duettistes. 

chard-Morisset , e tc . ) et fait réaliser 

les g r avu res des Pr ix annue l s de piano, 

cordes, e t chan t , du Concours na t iona l des J . M . C . a acqu i s une 

impor tance appréc iab le dans le monde du d i sque . C 'es t ce mou­

vement qu i a fait connaî t re un p ianis te aussi r e m a r q u a b l e que le 

jeune Jablonski , d 'Edmonton, Alber t a . 

Quant au Journal des Jeunesses musicales, fondé il y a une 

diza ine d 'années , et dont la rédact ion a été assumée pr inc ipale­

ment par Andrée Desau te l s , on peut affirmer sans r isque d ' exagé­

ra t ion qu ' i l représente comme tenue, r ichesse de ma t i è r e e t va l eu r 



cul ture l le , une des réussi tes les plus except ionnel les des Jeunesses 
musica les et du journa l i sme canad ien . Il est d ' a i l l eurs le seul 
journal de langue française au C a n a d a consacré exc lus ivement à 
la mus ique . 
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Les interprètes 

L'ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE MONTRÉAL 

1963 : L 'Orches t re symphon ique de M o n t r é a l entre dans sa 

t ren t ième année d 'exis tence. Interroger ses débuts , c 'est rev ivre 

une page impor tan te — et lourde de conséquences — de notre 

passé mus ica l . L 'évolu t ion de l 'Orchestre de Mont réa l va repré­

senter, du reste, le miroir fidèle de l 'évolut ion musicale des t rente 

dernières années au C a n a d a français . S a fondation, en 1934, pa r 

M . Wilfr id Pel le t ier e t M a d a m e Athanase Dav id , suivie de celle 

du Conserva to i re et celle des Fes t i va l s de Mon t réa l , à l ' ins t iga t ion 

des mêmes éminents fondateurs, a été pour nous d a v a n t a g e qu 'un 

point de dépar t , une na i ssance . Des inéga l i t és et des maladresses 

ont marqué , bien sur, ses premières années , et notre orchestre a 

connu une crise de croissance qui fut longue ; crise de croissance 

qui s'est avérée en relat ion directe avec les années de formation 

de nos futurs music iens d 'orchestre au Conserva to i re . M a i s il 

é ta i t dans le dest in des trois grandes ins t i tu t ions fondées pa r 

M . Wilfrid Pel le t ier d 'être v iables ; d 'avoi r é té « pensées » en 

fonction de nos besoins réels, de comporter assez d 'é léments de 

v igueur et de santé pour résister a u x plus ins idieux coups du sort. 

Il faudra i t se rappeler que la formation d 'un musicien d'or­

chestre professionnel dure a u moins d ix a n s . Années d ' é tudes 

techniques , d ' apprent i ssage , d 'expérience, et l 'orchestre de Mont ­

réal compta i t , cer tes , de ces solides e t exce l len ts a r t i s t e s de mét ier 

a u dépar t ; i ls é ta ient toutefois en nombre insuffisant, a lors 

qu ' au jourd 'hu i , les é léments qui ne sont pas de tout premier ordre 

se font chaque année plus rares . Les premiers pupi t res , les chefs 
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d ' a t t a q u e de toutes les sections de l 'Orchestre symphonique de 

Mon t r éa l sont au jourd 'hu i de vé r i t ab les a r t i s t e s ; ce r t a ins d 'en­

tre eux peuvent r ival iser avec les mei l leurs du cont inent . L'en­

semble de l 'orchestre compte également un bon nombre de remar­

quab les v i r tuoses ; on ne peut malheureusement en donner la 

l iste complète ; s ignalons toutefois à l ' a t tent ion de nos lec teurs 

les noms de ces leaders except ionnels de nos sect ions d'or­

chestre, qui sont : M M . C a l v i n S ieb et Ar thur Garami (concert-

meis ter e t a s s i s t a n t ) , Otto Joachim, 1 e r a l to , W a l t e r Joach im 

(violoncelle-solo), Na tha l i e C la i r ( l r e cont rebasse) , Kander 

(f lûte) , Be rman (hau tbo i s ) , Pierre Ro l l and (cor a n g l a i s ) , Rafae l 

M a s e l l a (c la r ine t te ) , Rodolfo M a s e l l a (basson) , Joseph M a s e l l a 

(cor) , R a n t i ( t rompe t t e ) , Zuskin ( t rombone) , R y k e r ( t u b a ) , 

Lou is Charbonneau ( t imba les ) , M a r i e Iosch, Dorothy Weldon 

(harpes ) . Tous ces musiciens sont des solistes de concert, et 

l 'Orchestre symphonique de Mont réa l compte encore plus ieurs 

de ces derniers dans ses rangs . 

Dans le domaine du répertoire, notre orchestre a éga lement 

progressé par é tapes . Les œuvre s de hau t e v i r tuos i té lui é ta ien t 

peu favorables a u début , cel les de l 'école française (Debussy-

R a v e l ) avec leurs subt i l i tés , leurs finesses de sonorité et d ' a tmo­

sphère sembla ien t lui proposer des énigmes et des difficultés insur­

montab les : ce r ta in concert du théâ t re Loews en 1935 (Ibéria, de 

Debussy ) nous en rappel le le cu i san t souvenir . Pour tan t , ce 

s t y l e impress ionnis te e t spécif iquement f rançais é t a i t celui de nos 

composi teurs à l 'époque, et notre s i tua t ion de C a n a d i e n s français 

faisai t de nous les hér i t iers na tu re l s de ces tendances . Actuel le­

ment , toutes oes œuvres m a r q u a n t e s de l 'école française sont au 

répertoire de l'O. S . M . et il est permis de penser que nos music iens 

à l 'exception peut-ê t re de ceux de Boston . . . sont devenus les 

représentants les p lus au then t iques , en p a y s anglo-saxon et amé­

ricain, du s t y l e d ' in te rpré ta t ion debussys te et ravé l ien . Ceux 

qui ont en tendu en octobre dernier l 'Orchestre symphonique de 

Mont réa l dans la Suite de Daphnis dir igée par Cha r l e s M ù n c h à 

la nouvel le Sa l l e des Ar ts , ont ass is té à une exécut ion t ranscen­

dan te et d 'une suprême beau té ; nous avons eu, à ce moment 

précis, p le inement conscience de cet accompl issement a t t e i n t 

par notre orchestre symphonique . 
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Wilfrid Pelletier 
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Il y a 7 ans environ, l'O. S. M . re levai t un défi. L ' a u d a c e et 

l ' in t répidi té d 'un M a r k é v i t c h lui a v a i t imposé Le Sacre du Prin­

temps, j u sque- là considéré comme la pierre d 'achoppement de 

notre ensemble symphonique . Précisons que les musiciens ont 

fourni pour sa prépara t ion un effort collectif et individuel d 'une 

ténac i té inaccoutumée . Le Sacre fut un t r iomphe. Et sa re­

prise en novembre 1963 à une Heure du Concert té lévisée, sous la 

direct ion de Pierre Boulez , confirme encore les progrès réal isés 

depuis cet événement dans l ' a i sance et la l iberté d 'exécut ion, les 

recherches de sonorité et l a v i r tuos i té déployées par nos music iens 

d 'orchestre. Quelques ouvrages modernes d 'une grande difficulté 

technique sont ma in t enan t au répertoire de l'O. S. M . 

M a i s c 'est dans les rappor ts de cet organisme avec la mus ique 

canadienne que sau te a u x y e u x le bond q u ' a fait depuis 1930 la 

production mus ica le de nos c réa teurs pour parven i r à son s tan­

dard ac tue l . A l 'époque de sa fondation, M a d a m e Athanase 

D a v i d et M . Wilfr id Pel le t ie r ava i en t réservé à la production ca­

nadienne une p lace de choix dans l 'organisa t ion de la nouvel le 

Société ; i ls eurent ce geste roya l — que l'on souhai te ra i t voir 

revivre — d ' in tégrer au programme de chacun des concerts une 

œuvre de nos composi teurs . M a i s l 'heure n ' é t a i t pas venue pour 

nous d 'accepter ce don. Les ouvrages symphon iques s ignés de 

noms canad iens é ta ient en très pet i t nombre en 1934, e t ce t te 

mesure d 'encouragement ne put réussir à provoquer un renouveau 

c réa teur suscept ible de rempl i r les cadres qui s'offraient si soudai­

nement a u x composi teurs . Après les œuvre s de début de C laude 

C h a m p a g n e (Hercule et Omphale, Danse villageoise), de Georges-

Emi le T a n g u a y , de J . - J . Gagnier , de Henr i Mi ro , de A u g u s t e Des-

carr ies (Rhapsodie , piano et orchest re) , d 'Alexis Con tan t (Les 

deux âmes), se succédèrent duran t deux ou trois saisons des pro­

duct ions d 'une faiblesse déconcer tante , des pièces d 'orgue ou de 

piano t ranscr i tes pour l 'orchestre, minab les , ce qui conduisi t la 

Société à abandonner le projet de présenter régul iè rement à ses 

concerts des au t eu r s canad iens . El le usa même à leur endroi t 

d 'une réserve ex t rême, qui se prolongea pendan t p lus de v ing t ans . 

M a i s depuis 1958, les d i r igean t s de l 'Orchestre symphon ique de 

Mont réa l ont ins t i tué , sur le p lan na t iona l , un concours annuel 

auque l est a t t a c h é un pr ix impor tan t de $1,000.00, compor tan t 
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aussi l ' a v a n t a g e d 'une première audi t ion de l 'œuvre primée, dans 

deux concerts publ ics consécutifs, en présence de la cr i t ique , e t 

dans des condit ions de présenta t ion par t icu l iè rement favorables. 

Ce concours a donné l ieu à quelques-unes des œuvres pour orches­

tre les p lus denses et les p lus achevées de notre l i t t é ra tu re musi­

ca le . Voici la l iste complète de ces ouvrages pr imés : 

1 9 5 8 : SOMERS , H a r r y 

1 9 5 9 : PAPINEAU-COUTURE, J . 

1 9 6 0 : BROTT , Alexander 

1 9 6 1 : MOREL , François 

1 9 6 2 : MATTON , Roger 

1 9 6 3 : MORAVETZ , O. 

1 9 6 4 : PRÉVOST , André 

Fantaisie pour orchestre 

Pièce Concertante n° J (Variations) 

Spheres in Orbit 

Boréal 

Mouvement symphonique n" 2 

Concerto piano-orchestre 

Fantasmes 

C'es t év idemment à son chef d 'orchestre q u ' u n ensemble 

symphon ique est redevable en majeure par t ie , de son degré d 'ex­

cellence, de ma tu r i t é , de s t y l e . L 'Orchestre de Mon t réa l , en 

t ren te ans , en a connu d ' innombrables . Les noms é t ince lan t s de 

Solt i , de S a b a t a , F r i t z Busch , S tokowsky , Ansermet , Leinsdorf, 

vingt au t res , passèrent t rop fugi t ivement pour laisser une em­

preinte durab le ; par contre, l ' au tor i té s ' imposa d a v a n t a g e d 'un 

Bruno W a l t e r , d 'un Joseph Krips, de S i r Thomas Beecham, de 

M o n t e u x , de Cha r l e s M u n c h , de Klemperer (qui résida à Mont ­

réal du ran t deux ou trois sa isons) , de ces chefs qu i revinrent à 

m a i n t e s reprises à l a d i rect ion de notre orchestre et contr ibuèrent 

à former, à forger son s ty l e , à l ' imprégner de l 'espri t des t r ad i t ions 

in te rp ré ta t ives des écoles européennes dont i ls é t a i en t — ou sont 

encore — les représen tan ts les p lus autor isés , les p lus universe l le ­

ment respectés . Cependan t , la présence régul ière et pe rmanen te 

d 'un chef s ' impose comme un élément indispensable à l 'évolut ion 

d 'un orchestre ; seuls un t r ava i l e t une col laborat ion ass idus 

en t re le chef et ses music iens peuvent conférer à l 'orchestre en 

effet, une un i té de s t y l e , une t rad i t ion d 'école et de technique, e t 

ce t te « personnal i té d is t inc t ive » à quoi on identifie un ensemble 

symphon ique pa rmi cent au t res . Il faut reconnaî t re d 'abord le 

t r ava i l de pionnier et d 'o rganisa teur q u ' a s s u m a M . Wilfr id 

Pel le t ie r auprès de l 'orchestre pendan t toutes ses années de début 

( 1 9 3 4 - 1 9 4 0 ) , un lent t r ava i l de pa t ience qui imp l iqua i t par delà 
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les qua l i t é s les plus solides de mus ica l i t é et de métier , une compré­

hension a iguë des problèmes qu 'affrontaient nos music iens d'or­

chestre , et des hand icaps pouvan t met t re en échec les projets 

ambi t i eux q u ' a v a i t formulés M . Wilfr id Pel le t ie r : doter Mont ­

réal d 'un orchestre qui pourra i t prendre place un jour parmi les 

plus grands , — et d 'un orchestre formé d 'é léments recrutés chez 

les nôtres . On comprend que la mise en marche d 'un Conserva­

toire où l 'on dispense un ense ignement complet dans toutes 

les discipl ines, s ' imposai t pour réa l i ser un projet de ce t te en­

vergure . 

En 1944, le chef bruxel lois Désiré Defauw prena i t en m a i n 

la direct ion de l 'Orchestre symphon ique (alors dénommé Con­

certs symphoniques) de Mon t r éa l . Il demeura pendan t d ix années 

le chef a t t i t r é et le d i rec teur a r t i s t i que de cet organisme. S a u ­

rai t -on affirmer que les progrès dans le sens d 'une technique 

r igoureuse d 'orchestre et de l ' é la rg issement du répertoire, furent 

t rès notables pendan t ce t te période ? C 'es t à M a r k é v i t c h , 

p lus récemment à Zubin M e h t a , qu ' i l a p p a r t i e n d r a d 'opérer 

de profondes t ransformat ions d a n s ce t t e voie . M a i s Defauw 

a v a i t le don de créer l ' en thousiasme, une volonté de dépasse­

ment , de coordinat ion des forces de l 'orchestre, dont il pa rv in t 

à é largi r les cadres , en favorisant l 'entrée de j e u n e s d iplômés du 

Conservato i re , et l 'orchestre franchit sous sa direct ion un pa l ie r 

impor tan t sur le p lan professionnel. M a i s c 'est a v e c la venue du 

j eune chef Zubin M e h t a , en 1960, que notre ensemble sympho­

nique en t r a dans une ère de progrès considérables , j a lonnée par 

deux événements spec tacu la i res : la tournée de l 'orchestre en 

U. R . S . S . , en Autr iche et en France , et son ins ta l la t ion à la nou­

velle sal le de la p lace des Ar t s . On pour ra i t dire de ces deux évé­

nements qu ' i l s ont const i tué les « tes ts )> les p lus a u d a c i e u x et 

les p lus redoutab les q u ' a i t eus à subir notre orchestre depuis 

sa fondation. Qu'i l en soit sorti avec les honneurs de l a victoire, 

dans l ' a tmosphère g r i san te d 'un succès aussi du rement acqu i s 

que l a rgement mér i té , ne pouva i t que provoquer une prise 

de conscience chez les music iens et dans le publ ic ; prise de 

conscience qui deva i t engendrer une échelle de va l eu r s nouvel les , 

en même temps que de nouvel les et t rès h a u t e s ex igences à la 

mesure de la fierté que nous éprouvons à posséder un tel orchest re . 
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La grande salle de concert, place des Arts, à Montréal. 



Son acheminement vers les sommets où é t incel lent les noms magi ­

ques : Boston, Vienne, Londres , M i l a n , Salzbourg , n 'es t p lus 

considéré une utopie, un rêve inaccessible . L a di rect ion mus i ca l e 

d 'un Zubin M e h t a nous confirme dans ce sen t iment : la sc ience 

qu ' i l possède des ressources orchestrales et du s t y l e de la g rande 

école ge rmanique acqu i s du ran t ses années de formation à Vienne, 

une luc id i té qu i se conjugue avec un sens de la grandeur , un don 

ly r ique , une vie intense, un d y n a m i s m e éc la tan t , ne peuvent 

qu 'appor te r à notre orchestre les moyens de développer ses res­

sources j u s q u ' a u p lan supérieur où il pourra se réal iser dans sa 

p léni tude . 

Et que ressort-il du concert de louanges et de c r i t iques qui 

ont sa lué l ' appar i t ion désormais h is tor ique de la nouvel le sa l le de 

concert de l a place des Ar t s ? Il ressort que ce t te sa l le répond 

avec bonheur a u x condit ions essent iel les de sa fonction qui est de 

faire entendre la mus ique , p r inc ipa lement symphonique , et de 

présenter des spectac les d 'opéra et de ba l le t . Or, l ' acous t ique y 

est excel lente , la qua l i t é des t imbres res t i tuée a v e c une fidélité 

sans défaut . Pour les spec tac les de g rande c lasse d 'opéra et de 

bal le t , les a m é n a g e m e n t s sont conçus su ivan t les données les p lus 

fonctionnelles et les p lus modernes . Les inconvénients ou les 

défauts mineurs r emarqués a u x concerts ou spectacles du début , 

é ta ien t de ceux qui se corrigent a i sément , par l ' u sage et l ' expé­

r ience. Es thé t iquement , e t socia lement , ce t te somptueuse sa l l e 

de trois mil le s ièges a v e c ses vas te s dégagements , ses ga ler ies — 

par t icu l iè rement celle du grand foyer (piano nobile) ag rémen tées 

de sculp tures décora t ives , de tapisser ies , de lumina i res féeriques, 

— offre un cadre des p lus nobles et des p lus ha rmonieux à tou tes 

les manifes ta t ions d ' a r t q u ' u n e métropole de l ' impor tance de la 

nôtre puisse offrir à sa populat ion. Le ma i re de Mon t réa l , M . 

Jean Drapeau , qui a déployé t an t d 'énergie et de dévouement à la 

réussi te de ce projet de la p lace des Arts , a voulu perpétuer le 

souvenir de l a soirée d 'ouver ture en c o m m a n d i t a n t un enregis t re­

ment sur d isque du concert présenté par l 'Orchestre sympho­

n ique de Mont réa l sous la direction de M M . Wilfr id Pel le t ier 

(Pièce concer tante n° 5 , Miroirs, de Pap ineau -Cou tu re ) , et Zubin 

M e h t a (1" Symphonie de Gus tav M a h l e r et La Valse de M a u r i c e 

R a v e l ) . 
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Les Grands Ba l l e t s canad iens ont éga lement t rouvé à la sa l le 

des Ar t s un cadre à la mesure de leur va leu r grandissan te et de 

leurs lég i t imes ambi t ions . De nouvel les étoiles de renommée 

in te rna t iona le ont été inv i tées à se jo indre à la troupe, et il faut 

remercier m a d a m e Chiriaeff pour la l ibéra l i té de son accueil envers 

les composi teurs canad iens , et pour les nombreuses créa t ions 

or iginales dont nous lui devons la pr imeur dans notre p a y s . 

L'ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE QUÉBEC 

L'orchestre symphonique de Québec a é tabl i le r y t h m e de 

ses ac t iv i t é s sur une base to ta lement différente de celui qui régi t 

notre orchestre dans la métropole . C e t t e formation symphoni­

que, fondée dès le début du siècle, a été é tab l ie dans son cadre 

ac tue l en 1954 par M . Wilfr id Pel le t ier qui en a fait, a v e c l 'ass is­

tance du j e u n e musicien québécois F rançoys Bernier , promu 

à la direct ion pe rmanen te de l 'orchestre depuis six ans , l ' instru­

ment v i v a n t e t d y n a m i q u e que nous possédons au jourd 'hu i . 

L ' an dernier , 15 concerts e t 18 ma t inées pour la jeunesse ont été 

présentés dans la v i l l e même de Québec ; m a i s chacun de ces con­

cer ts — et c 'est ici que ce groupement symphonique manifeste 

l 'or ig inal i té de son p rogramme — est subséquemment répété 

dans des centres différents de la Province, de Tro i s -Riv iè res à 

R imousk i , de Lév i s à Sa in t -Georges de Beauce , à Jol ie t te , e tc . ; 

c 'est a insi que concerts et ma t inées se succèdent j u s q u ' à présenter 

dans ce r ta ins de ces centres une vér i t ab le saison de concerts 

symphoniques : douze concerts à Tro i s -Riv iè res , hu i t à Thetford-

Mines , qua t r e à Lév i s , à R imousk i , et dans plusieurs au t res v i l les 

du Québec, j u s q u ' à un to ta l de soixante-dix concerts pour l a sa i ­

son 62-63. Ce groupe intrépide ne s 'est-il pas t ranspor té j u s q u ' à 

Sept - I s les sur l a Côte Nord il y a que lques a n n é e s ? Le mot 

impossible n 'es t pas français pour ce t te j eune et s y m p a t h i q u e 

équipe où toutes les bonnes volontés et les énergies sont ut i l i sées 

dans un but commun : faire de l 'orchestre symphon ique de Qué­

bec un orchestre majeur . D u reste, p lus de c inquan te music iens 

a p p a r t e n a n t à cet ensemble sont engagés sur une base de perma­

nence avec t r a i t emen t annuel , ce qui associe é t ro i tement leur 

cause à celle de l 'orchestre. La col laborat ion d 'un personnel 
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admin is t ra t i f dévoué et d 'une grande l o y a u t é est là encore une 

condit ion essentiel le de succès ; et le t r ava i l accompli par Fran-

çoys Bernier , celui éga lement de M . Gilber t Darisse , admin i s ­

t r a teur général , ont secondé admi rab l emen t l ' i n i t i a t ive de M . 

Pellet ier , qui demeure di recteur musica l de l 'orchestre, et dir ige à 

chaque saison un cer ta in nombre de concerts . P lus ieurs chefs 

et solistes canad iens et in te rna t ionaux y sont inv i tés et rappelons 

qu 'en 1962, Vlad imir Golschmann d i r igea i t cet orchestre dans les 

L'Orchestre symphonique de Québec, dirigé par F r a n ç o y s Bernier, a exécuté 

le Te Deum de M a r c - A n t o i n e Charpent ier , à l'occasion du I I I e centenaire du 

Séminaire de Québec, dans la cour intérieure de ce même séminaire. 

neuf symphonies de Beethoven. M a i s c 'est à F r ançoys Bernier 

que revient le rôle de chef a t t i t r é pour l a p lupa r t de ces concer ts . 

Nous connaissons la cu l ture b r i l l an te , les dons d 'organisa teur , et le 

t a len t musica l de ce j eune chef d 'orchestre qui occupe éga lement 

la fonction de d i rec teur des é tudes a u Conservatoi re , pour la v i l le 

de Québec ; et son nom rappel le à notre public cer ta ines des p lus 

habi les réa l i sa t ions qu ' i l d i r igea à l 'Heure du Concer t de la télé­

vision canad ienne ; il suffit de rappeler l'Enfant et les Sortilèges, 

de M a u r i c e R a v e l , avec le soprano Cla i r e Gagnier , exquise dans 
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le rôle de l 'Enfant ; Le Retable de Maître Pierre, de De Fa l l a , les 

Dialogues des Carmélites, de Poulenc, L'histoire du soldat et 

Noces, de S t r a v i n s k y , p lus ieurs opéras du répertoire, L'Histoire 

de Daniel, a n o n y m e du X I I I E s iècle, e tc . P a r contre, en t an t que 

chef d 'orchestre et d i r igé lui même par Pier re Mercure , pour la 

réa l i sa t ion té lévisée, F rançoys Bernier pa r t i c ipa à l 'Heure du 

Concer t d a n s La Cantate de Noël, d 'Honegger , qui pri t p lace à 

la ca thédra le de Québec, et le Te Deum de Marc -An to ine 

Charpen t i e r , d a n s l ' admi rab l e décor d ' a rch i tec ture ancienne, 

s imple et aus tè re , de la Cour in tér ieure du S é m i n a i r e de la viei l le 

cap i t a l e . 

LES FESTIVALS DE MONTRÉAL 

(( Le 15 ju in 1936, un audi to i re d i s t ingué s 'é ta i t rassemblé 

dans la chape l le du Col lège Sa in t -Lau ren t , pour entendre la 

Passion selon Saint-Mathieu, de Bach , sous la direct ion du célèbre 

chef d 'orchestre Wilf r id Pe l le t i e r . Les solistes é ta ien t Rose 

B a m p t o n et Nicolas M a s s u e , et le chœur des Cathedral Singers 

é ta i t d i r igé p a r Alfred W h i t e h e a d . 

« C e qui se produis i t ce soir-là d a n s l a ban l ieue de Mon t r éa l 

a v a i t é té rendu possible par une femme qui me t t a i t en thous iasme 

e t résolut ion a u service de l ' amour de l a mus ique et de l ' a r t 

d r a m a t i q u e : feu M a d a m e Athanase D a v i d . Elle fut l ' âme des 

Fes t i va l s de M o n t r é a l pendan t tout le res te de sa v ie , a idée pa r 

un groupe d ' amis , peu nombreux ma i s dévoués, e t par t i cu l iè re ­

ment par son mar i , l 'honorable A t h a n a s e D a v i d » . . . 

C e s l ignes publ iées en 1956, à l 'occasion du 2 0 e ann ive r sa i r e 

de la fondation des Fes t iva l s de Mont réa l , résument en que lques 

mots t rès s imples des événements et des souvenirs par t icu l iè re ­

ment r iches de signification dans notre his toire mus ica le . Il s 'a­

gissa i t , ce t t e fois encore, d 'une entrepr ise a r t i s t i que née de la colla­

borat ion de M a d a m e Athanase Dav id et de M . Wilfr id Pel le t ie r , 

et des t inée non seulement à être réal isée pour des C a n a d i e n s , ma i s 

bien aussi par des Canad i ens . Il y eut cer tes , au début , des 

solistes et des chefs é t rangers de renom in ternat ional , pour donner 
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à ces Fes t iva l s leur va leu r de prest ige, ma i s il est non moins 

cer ta in que cet te entrepr ise d 'envergure ouvra i t de nouvel les et 

impor tan tes perspect ives pour nos music iens d 'orchestre et pour 

nos solistes, leur offrait dé jà un encouragement maté r ie l , une 

par t ic ipa t ion ac t ive à des réa l i sa t ions grandioses sur le p lan de 

l 'ar t . M . Wilfrid Pel let ier , dès le début , appor ta à la direct ion 

musica le de ces Fes t iva l s un sens t rès a igu de la mise en va leu r des 

ressources dont nous disposions sur le p lan vocal et orchestral . 

Le public pri t ne t tement conscience de ce fait ; l 'entreprise évei l la 

un intense intérêt , e t a-t-on j a m a i s re t rouvé l ' ambiance de ferveur, 

d ' in t imi té et à la fois de majes té qui en toura les premières mani ­

festat ions des Fes t iva l s de M o n t r é a l dans la r av i s san te chapel le 

de Sa in t -Lauren t , qui se s i tua i t dans un cadre de na tu re excep­

tionnel ? L a Passion selon saint Mathieu, avec l ' émouvan te 

voix de cont ra l to de Rose Bampton , connut un succès tel qu 'on 

dut reprendre ce t te œuvre monumenta l e presque chaque année 

pendant la première décennie des Fes t iva l s . L a Messe en si mi­

neur eut à son tour p lus ieurs reprises, de même que la Messe 

en ré, de Beethoven, et la Neuvième Symphonie. À côté de Rose 

Bampton , on pouva i t entendre M a c k Harrel l , M a r c e l l e D e n y a , 

R e g i n a Resnik , Teresa S t i t c h - R a n d a l l , les C a n a d i e n s Raou l 

Jobin, Nicolas M a s s u e , Jeanne Des jard ins , Gerald Desmara i s , 

Pierre Boute t et p lus ieurs au t r e s . 

L e premier opéra à ê t re présenté a u x Fes t i va l s fut Pelléas 

et Mélisande, de C l a u d e Debussy , le 14 j u i n 1940, a u t héâ t r e 

His M a j e s t y ' s avec Wilfr id Pel le t ier a u pupi t re , les chan teu r s 

Raou l Jobin, Marce l l e D e n y a , M a c k Harrel l , Léon Roth ie r . 

Ce t t e manifes ta t ion , qui cons t i tua i t un hommage à l a m u s i q u e 

française, pr i t une signification par t i cu l iè re , et bouleversan te , 

lo r squ 'au cours de la représentat ion, l a rumeur se confirma de 

la chu te de la France a u x ma ins des Naz i s . . . Un g rand nombre 

d ' œ u v r e s du répertoire pour chœur et orchestre furent exécutées 

a u cours de ces premières années des Fes t iva l s , et l 'opéra eut 

éga lement une place pr ivi légiée a u cours de ces saisons ; après 

Pelléas, on put voir pa rmi d ' au t r e s opéras du répertoire, dir igés 

pr inc ipa lement par Wilfr id Pel let ier , S i r T h o m a s B e e c h a m et 

Emil Cooper, Les Noces de Figaro, en 1943, a v e c Eleanor S tebe r et 

Leopold S imoneau , Tristan et Iseult avec Mar jo r i e LawreDce, 
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Faust, A'ida, Werther, avec Raoul Jobin ; Manon avec Steber, 

Jobin, M a r t i a l Singher , C la i re Duchesneau, Cole t t e Méro l a , 

Rober t Savoie . 

En 1952, P a u l Gouin succéda à M a d a m e Athanase Dav id 

dans l ' adminis t ra t ion des Fes t i va l s qui présentèrent cet te même 

année sous la direct ion de Wilfr id Pel le t ier Roméo et Juliette, 

de Gounod, avec une d is t r ibu t ion — sans doute pour la première 

fois à Mon t r éa l — ent iè rement canad ienne ; elle comprenai t 

Raou l Jobin, I rène S a l e m k a , Denis Harbour , André Turp , 

Napoléon Bisson, J e a n - P a u l J eanno t t e , Yoland Guérard et 

Lionel D a u n a i s , a v e c les danseur s du Montreal Ballet e t les 

décors de Rober t Prévos t . Et ce t te même année a v a i t heu, 

sous la direct ion de Ro land Leduc , le premier concert public 

d 'orchestre consacré exc lus ivement à la mus ique canad ienne 

avec le concours de Noël Brune t dans le Concerto pour violon 

d 'Alexander Brot t . 1953 : l 'oratorio d r a m a t i q u e Jeanne au 

bâcher, d 'Ar thur Honegger (direction Wilfrid Pe l le t i e r ) , et 

1954 : Le Roi David, du m ê m e a u t e u r (direct ion R o l a n d L e d u c ) , 

é ta ien t présentés à l 'église Notre-Dame de Mont réa l ; cet te der­

nière product ion fut donnée avec le concours de Pierre t te Ala r ie , 

R i c h a r d Verreau , M a u r e e n Forrester ; à Jean Coutu é ta i t 

dévolu le rôle du réci tant , e t la chorale Bach , de George L i t t l e , 

complé ta i t cet ensemble 

Succédan t à M . P a u l Gouin en 1956, M . Rober t Le tendre 

prenai t en ma in les des t inées des Fes t i va l s de Mont réa l ; un 

p rogramme musica l t rès riche d e v a i t faire de 1956 une année 

faste : les réc i ta l s , les concer ts d 'orchestre , de mus ique de cham­

bre, permirent d 'en tendre les p ian is tes -due t t i s tes Bouchard-

Morisse t , l 'orchestre de chambre McGi l l sous l a d i rect ion 

d 'Alexander Brot t — qui pa r t i c ipa presque chaque année a u x 

Fes t i va l s depuis sa fondation — le Quatuor de Mon t r éa l formé de 

Otto et W a l t e r Joachim, H y m a n Bress , Mi ld red Goodman, 

l 'Ensemble Jean-Phi l ippe R a m e a u , l a Chora le B a c h dir igée pa r 

George L i t t l e . Ce t t e même saison, la troupe des Grands B a l l e t s 

canad iens , fondée et dir igée par M a d a m e L u d m i l l a Chiriaeff, 

présenta au T h é â t r e Sa in t -Den i s Les Noces, de S t r a v i n s k y e t une 

créa t ion canad ienne , L'Oiseau Phénix, de Cle rmont Pépin . 

L 'opéra , en vei l leuse depuis 1952 a u x Fes t iva l s , r eparu t avec 
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éclat dans hui t représenta t ions des Noces de Figaro, avec une dis­

t r ibut ion en t iè rement canad ienne : P ie r re t te Alar ie , Rober t 

Savoie , M a r g u e r i t e Lave rgne , Cla i re Gagnier , Yoland Gué-

rard, Joseph Rou leau , J e a n - P a u l Jeannot te et plusieurs au­

tres ; cet événement m a r q u a le point 

de dépar t pour les années subséquen­

tes, de séries mozar t iennes où furent 

présentés Don Giovanni, IEnlèvement 

du Sérail (direction Roland Leduc) et , 

en 1962, Cosi fan lutte (direction Wi l -

helm Loibner ) . Au Fes t iva l '63, on 

présenta Werther, de Massene t , a v e c 

Richard Ver reau et Fernande Chioc-

chio, sous la d i rect ion de J a c q u e s 

Beaud ry , j eune chef d 'orchestre cana ­

dien qui poursui t une car r iè re in te rna­

t ionale . 

Il serai t t rop long d ' énumére r 

toutes les b r i l l an tes personnal i tés qu i 

ont i l lus t ré les Fes t iva l s sous l 'habi le 

et d y n a m i q u e impuls ion de M . Rober t 

Le tendre . Danses et mus ique de 

l ' Inde, concerts-conférences d 'Olivier 

Mess iaen , opéras de Va l le rand , B l a c k ­

burn et H a r r y Somers , sous la direc­

tion de Jean Beaude t , dans une mise-

Jacques Beaudry en-scène de Jean Val le rand ; Vêpres 

de la sainte Vierge, de M o n t e v e r d i 

(direction M a u r i c e Le R o u x ) , les pia­

nistes So lchany , Cziffra, Kempff, Yvonne Loriod, Tur in i , sans 

par ler des r emarquab le s concer ts de j a z z a v e c des vede t t e s 

in te rna t iona les et aussi canad iennes , — et de la f racassante 

". S e m a i n e in te rna t iona le de mus ique ac tue l l e » organisée pa r 

Pierre Mercu re , avec la pa r t i c ipa t ion de M a u r i c i o Kagel , John 

Cage , Toschi T c h i y a n a g i , D a v i d Tudor et au t re s , de p lus ieurs 

danseurs et ins t rument i s tes , de conférenciers venan t de la 

R. T . F., des U. S. A., auxque l s se sont jo int les c anad i ens Se rge 

Garant et Fernand Ouellet. 
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Si les Fes t iva l s de Mont réa l ont appor té une contr ibution 

appréc iab le a u théâ t re l y r i q u e dans l a métropole, il faut éga le ­

ment s ignaler deux in i t i a t i ves qui ont acqu is une impor tance sin­

gul ière dans notre v ie musica le . El les const i tuent pour nos 

chan teurs l y r i ques et pour le publ ic , une expérience d ' a u t a n t plus 

précieuse que Mont réa l ne possède pas encore son théâ t re l y r i q u e 

et sa saison régul iè re d 'opéra. M a i s l'effort q u ' a accompl i depu is 

v ing t ans l ' ex t raord ina i re an ima t r i ce et fondatrice de l 'Opéra 

Guild : M a d a m e P a u l i n e Donalda , mér i t e qu 'on s 'y a r rê t e e t 

qu 'on rende hommage à ce t te grande dame de la mus ique qui 

connut dans les premières années du siècle et j u s q u ' à 1919 (alors 

qu 'e l le créa à Covent Garden le rôle de Concepcion, de Y Heure 

espagnole, de M a u r i c e R a v e l ) , une magnif ique carr ière de chan­

teuse d 'opéra sur les scènes l y r i ques du monde. Combien d 'en t re 

nous saven t que M a d a m e Pau l ine Dona lda chan t a Zerline a v e c 

Caruso et B a t t i s t i n i ? Aujourd 'hui octogénaire, M a d a m e Do­

na lda est demeurée é tonnammen t jeune, et consacre ses a c t i v i t é s 

à l ' ense ignement du chant et à l a direct ion de l 'Opéra Guild ; 

depuis l a saison 1941-42, elle a présenté chaque année par la voie 

de cet o rgan isme une g rande production l y r i q u e , qu i forme à 

l 'heure ac tue l l e un to ta l de v ing t -c inq opéras ; opéras du réper­

toire courant , ma i s aussi œuvres l y r i q u e s aussi ra res sur nos 

scènes que Le Coq d'Or, représenté pa r l 'Opéra Guild en 1944, 

Fidelio en 1946, Othello en 1949, La Flûte enchantée, Cost e t 

L'Enlèvement au sérail en 1943-45-47, Le Consul, de Meno t t i , en 

1951, L'Amour des trois oranges en 1952, Boris en 1954, Falstaff et 

Macbeth en 1958 et 1959. P lus ieurs de ces spectac les a t t e ign i r en t 

à une tenue exceptionnelle ; un très grand nombre de chan teu r s 

canad iens s 'y révélèrent professionnellement de façon défini t ive. 

S igna lons seulement Louis Ouilicot, Napoléon Bisson, André 

T u r p et Robert Savo ie . 

Dès le début . M a d a m e Dona lda s 'é ta i t adjoint les services 

d 'un chef d 'orchestre de t rès g rande expér ience : Emi l Cooper 

(qui d i r igea à lui seul dix-neuf de ces product ions) et des me t t eu r s 
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en scène tels que Vladimir Rosing et Herber t Graf. M . Wilfrid 

Pel let ier et J e a n Va l le rand ont éga lement dir igé les opéras de 

M o z a r t donnés à YOpera Guild, ce t te ins t i tu t ion pour l aque l le 

M a d a m e Dona lda mér i t e toute notre g ra t i t ude . Depuis 1948, 

M . M a r c e l Laurence l le est le chef de chœur a t t i t r é de YOpera 

Guild, de Mont réa l . 

ACTION DES CONSEILS DES ARTS 

Un des p lus g r ands facteurs de progrès dans l 'évolut ion de 

ces organisa t ions mus ica les réside dans l ' a ide maté r ie l l e consi­

dérable que leur fournissent les différents Conseils des a r t s à 

l 'échelle fédérale, provinc ia le et munic ipa le . En ga ran t i s s an t 

leur sécuri té financière, ces pu i ssan t s organismes permet ten t 

à nos ent repr ises mus ica les de développer ple inement leurs 

ressources et leurs possibil i tés sur tous les p lans . 

GRANDES ŒUVRES LYRIQUES ET SYMPHONIQUES 
À LA TÉLÉVISION 

Le projet ne sembla i t guère séduisant , au dépar t , de pré­

senter l 'opéra a la té lévis ion. Pour tan t , la pa r t i c ipa t ion à l 'ar t 

l y r ique de la té lévis ion canad ienne , dans les cadres de l'Heure du 

Concert, émission conçue et dir igée à ses débuts par Pier re 

Mercure , représente une aven tu re pass ionnante , a u t a n t qu ' ina t ­

tendue dans notre vie mus ica le . E t les l imi ta t ions que pose le 

pe t i t écran, les art if ices de t ransposi t ion exigées par un a r t essen­

t ie l lement scénique, n 'ont pas empêché une équipe de j eunes 

réa l i sa teurs d y n a m i q u e s e t a u d a c i e u x de re lever le défi. En 

t rès peu de temps, Pierre Mercu re , a idé de Noël Gauvin , a u x q u e l s 

se jo igni t bientôt F rançoys Bernier , ont su créer pour l 'Heure du 

Concert — qui comporte aussi bien oratorio, opéra et ba l le t que 

pièces symphon iques , et peut s 'é tendre j u s q u ' à deux heures 

d 'écoute — une formule si hardie et or ig ina le , qu 'e l le a fait de 

ce t te émission de prest ige un des ins t ruments cu l tu re l s les p lus 
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L'heure du concert, une émission de prestige de la television de Radio-Canada, 
à Montréa l , présente Leopold Simoneau dans le magnifique décor de la Bocca 

d'Inferno, de Y Orphée de Gluck. 
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puissan ts qui a ient été offerts à notre public , l 'un des plus directe­

ment responsables de ce t te éducat ion du goût musica l et du juge ­

ment es thé t ique qui a transformé depuis d ix ans la physionomie 

cul ture l le du Québec. En plus d ' a t t i re r vers les a r t i s t es les 

aud i teurs par mill ions, l 'Heure du Concert nous a proposé un 

réper toire d 'une richesse inca lcu lab le par la nouveau té , l a fanta i ­

sie et la d ivers i té ; ses réa l i sa teurs n 'ont pas reculé d e v a n t les 

œuvre s connues et r eba t tues du répertoire l y r i q u e ou chorégra­

ph ique qui p la isent toujours a u g rand public , ils les ont recréées 

dans une opt ique nouvel le et une a m b i a n c e d 'or ig inal i té ; m a i s 

i ls ont éga lement appor té à l a connaissance des aud i t eu r s un 

nombre impress ionnant d 'œuvre s anciennes et modernes , dont la 

réa l i sa t ion sur la scène a u r a i t semblé « r isquée )) ou impensab le 

a v a n t p lus ieurs années . 

fout ceci serai t moins méri toire si les réa l i sa teurs de ces 

émissions, Pierre Mercu re , F r ançoys Bernier , J e a n - Y v e s L a n d r y , 

Guy Pa ren t et l ' o rgan i sa teur et conseil ler Gabriel Charpent ie r , 

n a v a i e n t tenu compte de cer ta ines va leurs , de cer ta ines condi­

tions, sur le p l an é levé de l ' a r t , et il faut leur rendre ce témoignage 

qu ' i l s ont su observer sc rupuleusement le respect du texte et de 

l 'espri t or ig inal à l ' égard des œ u v r e s l y r i ques qu ' i l s ont t ransp lan­

tées à l ' écran ; et de même à l ' égard des in terprè tes , cet au t r e 

témoignage , qu ' i l s ont fait la pa r t t rès l a rge a u x a r t i s t es cana ­

diens . Il eu t é té impossible à chacune de ces expériences d 'ê t re 

une réussi te to ta le sur tous les p lans à la fois ; dans ce r ta ines 

émissions en par t icu l ie r , la couleur et la p léni tude sonores au­

raient pu ressortir d a v a n t a g e . Toujours el les ont rendu jus t ice 

avec brio et in te l l igence à la pensée de l ' au teur . Et il est cer ta in 

que plus ieurs d 'ent re elles ont pris la va l eu r d ' événements par ce 

qu 'e l l es appor ta ien t de neuf et d 'or iginal , par ce qu 'e l les présen­

ta ien t de t rouva i l l es poét iques , de ra jeunissement et d ' audace 

sur le p lan l y r i q u e et visuel . On a s ignalé a u cours des pages 

précédentes quelques-unes des p lus sensat ionnel les réa l i sa t ions 

de F rançoys Bernier . En voici que lques au t r e s dont se souvien­

nent sans doute tous les mé lomanes : 

78 



Réa l i sa t ions de Pier re Mercu re 

BERG (Alban) 

HONEGGER ( C l a u d e l ) 

HONEGGER ( M o r a x ) 

POULENC (Coc teau ) 

PUCCINI 

G L U C K 

B A R T O K 

STRAVINSKY 

S T R A V I N S K Y 

D E B U S S Y 

B R A H M S 

T C H A Ï K O W S K Y 

R A M E A U 

Wozzeck 

Louis Quilicot, 

direction : Ot to W . Muel ler 

Jeanne au bûcher 

direction : Wilfr id Pelletier 

Le Roi David 

direction : J . Beaudet 

La Voix humaine 

Pierrette Alarie 

direction : J . Beaudet 

La Bohème 

Claire Gagnier, Robert Savoie 

direction : J . Beaudet 

Orphée 

Simoneau, Alarie , Claire Gagnier 

direction : Otto W . Muel ler 

Le château de Barbe-Bleue 

Claire Masel la , Jan Rubès 

direction : Alex. Brot t 

Œdipux Rex 

Simoneau, Nicolaidi, Jan Rubès 

direction : Roland Leduc 

Aagon, Apollon J/usagète, Orphée 

Balanchine, N. Y . C i t y Bal let 

direction : R. Irving 

Pelléas et Alélisande 

J . Jensen 

direction : J . Beaudet 

Liebeslieder Walzer 

Balanchine, N. Y . C i t y Ballet 

le Pet i t Ensemble vocal de M o n t r é a l 

L. S h e r m a n et Robert Irv ing 

Lac des Cygnes 

les Grands Ballets de M m e Chiriaeff, 

direction : R. Leduc 

Les jêtes d'Hébé 

direction : Jean Beaudet 



Réal i sa t ions de J e a n - Y v e s L a n d r y 

B l Z E T 

MOZART 

HUMPERDINCK 

GOUNOD 

Carmen 

B. A m p a r a n , mise en scène G u t m a n n 

direction : Otto W . Muel ler 

Extra i t s de Don Giovanni, 

tes Noces, Cosi, etc. 

Pierrette Alar ie , Leopold Simoneau 

direction : Josef K r i p s 

Hœnsel et Gretet 

Claire Gagnier, N. Bisson, Chiocchio 

direction : Alex. Bro t t 

Roméo et Juliette 

Richard Verreau, Claire Gagnier 

direction : Jean Deslauriers 

Autres réa l i sa t ions de F rançoys Bernier : 

MOUSSORGSKY 

PUCCINI 

MENOTTI 

D E B U S S Y 

PÉPIN (C le rmont ) 

OFFENBACH 

M A S S E N E T 

Le Mariage 

Robert Savoie , Y . Guérard , Jeannot te , 

Colet te Méro la 

mise en scène : Paul Buissonneau 

direction : Th. M a y e r 

Madame Butterfly 

Claire Gagnier, R. Verreau, Quilicot 

direction : Jean Deslauriers 

mise en scène : Françoys Bernier 

The Unicom 

N. Y . C i t y Ballet 

direction : Fiorato 

Prélude à V Après-midi d'un jaune 

Tanaquil Leclerc, J . D'Amboise 

Le Porte-Rêve 

chorégraphie : Michel Comte 

direction : Otto W . Muel ler 

La Vie parisienne 

Pierrette Alarie 

direction : Françoys Bernier 

Manon 

Verreau, Quilicot, M a r g o t Gignac 

direction : W . Pelletier 
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Le réa l i sa teur Guy Pa ren t par t i c ipa éga lement à de remar­

quab les présenta t ions d 'opéras et de ba l l e t s de l 'Heure du Con.-

cert , de m ê m e que Pier re Mor in , nouvel lement ass igné à ce t te 

émission. Le réseau français de télévision ins t i tua avec la même 

équipe plus ieurs séries consacrées à l a mus ique te l les que « Con­

cer ts pour la jeunesse », « Réc i t a l s », « Concer ts du d imanche », 

de même que ce t te émission fort séduisante qui est devenue 

« Sé rénade e s t iva le » ap rès s 'ê t re appelée « Sé rénade pour cor­

des » et (( À la c la i re fontaine », dont C la i r e Gagnier é t a i t l a 

vedet te , avec la basse Denis Harbour . Sous la direct ion de Jean 

Deslaur iers , « Sérénade es t iva le » offre des pièces symphon iques 

et concer tantes , des scènes d 'opéras et de ba l le t s avec des solistes 

canad iens , dans des images d 'un goût or iginal et cha rman t , de 

J e a n - Y v e s L a n d r y ou de G u y Paren t . Une rare conscience pro­

fessionnelle a toujours carac té r i sé le t r ava i l de Jean Des laur ie rs . 

Son expér ience de l 'opéra s'est imposée à l 'Heure du Concer t d a n s 

Faust, Roméo et Juliette, Le Barbier de Seville, Butterfly, les ba l l e t s 

espagnols X i m é n e s - V a r g a s ( réal isa t ion J e a n - Y v e s L a n d r y ) et 

des ba l l e t s de T c h a ï k o w s k y , a v e c les célèbres danseurs Sk ib ine et 

Ta l lch ief ( réal isa t ion G u y P a r e n t ) . 

On doit aussi préciser que le réseau français de té lévis ion a 

toujours accordé une place généreuse à la mus ique canad ienne . 

Québec en t re t ien t depuis 1961 une très s y m p a t h i q u e com­

pagnie d 'opéra, le Théâ t re ly r ique de Nouvel le-France , fondée par 

le chan teur l y r ique Roger Gosselin, basse, qui a poursuivi une 

carr ière d 'opéra sur les scènes françaises pendan t p lus ieurs an­

nées. Ce t te t roupe formée de chan teurs de Québec et de Mon t ­

réal a présenté au public québécois (et en l angue française, un 

fait in té ressant à no te r ) , Le Barbier de Seville et la Bohême, Tosca 

(Verreau, Miche l ine Tess ie r ) , Werther, Lakmê et les Pêcheurs de 

Perles, sous l a direct ion de chefs te ls que Wilf r id Pe l le t ie r e t 

S y l v i o L a c h a r i t é . 

Il y a que lques années à Mon t r éa l , Gilles P o t v i n a v e c la 

col laborat ion de Noël Gauvin, i naugura i t l 'Opéra -Minute une 

in i t i a t ive pleine d ' in térêt sur le p lan musica l et cul ture l , qui per­

mit a u publ ic de se famil iar iser a v e c des œuvre s c h a r m a n t e s et 

La Vie musicaU . . . — 6 
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Le Theatre lyr ique de Nouvelle-France, 

à Québec. Richard Verreau et Micheline 

Tessier lors d'une représentation de La 

Tosca. 

ra rement en tendues ; l 'Opéra-

M i n u t e deva i t poursuivre ses 

ac t iv i t é s du ran t cinq a n s (1949-

1954) . Il y a que lques mois, 

ce t te formule ressusc i ta i t a v e c la 

fondation de la Bou t ique d'Opé­

ra, par la b r i l l an te et compéten te 

music ienne Jacque l ine R i c h a r d ; 

il faut encourager ce mouvement 

qu i fait œ u v r e é m i n e m m e n t u t i l e 

envers les j eunes music iens pour 

leur en t ra înement à la scène, et 

mus ica lement pa r l 'affinité de ce 

répertoire à la mus ique de cham­

bre. Actue l lement , l a B o u t i q u e 

d'Opéra en est à sa 8 e product ion. 

P a r m i ces œuvres , à l a p répara ­

tion desquel les on appor te beau­

coup de soin malgré des moyens 

financiers p lus que rédu i t s , on 

a pu a p p l a u d i r des opéras en 

un ac t e de Menot t i , la Serva 

Padrona, de Pergolèse, Le Mariage aux lanternes, d'Offenbach, 

l'O Le du Caire e t I' Impresario, de Mozar t . 
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d excel lents ar t is tes , il a prouvé b r i l l amment qu 'une telle entre­

prise é ta i t ac tue l l ement v iab le a u C a n a d a français et répondai t 

à une demande du publ ic . 

Les concerts publ ics de l 'Orchestre de chambre McGil l , au 

R e d p a t h Hal l , sous l a direct ion d 'Alexander Brot t , occupent une 

place de choix dans le panorama de la vie symphonique montréa­

la ise . Depuis 1944, nous assis tons à l 'évolut ion et a u succès 

grandissan t de cet ensemble dans le répertoire raffiné de l'or­

chestre de chambre — qui comprend ainsi qu 'on le sa i t : Bach 

et Haendel, leurs prédécesseurs immédia t s , et toute l 'époque du 

concerto grosso, j u s q u ' a u x symphonis tes de M a n n h e i m , réper­

toire présenté a v e c goût , a v e c un souci d ' é légance et de d ivers i té 

par le Chamber McGdl Orchestra, et des solistes canad iens et 

i n t e rna t ionaux de grand renom, te ls que R a m p a i , R o s a l y n 

Turek , Lili Kraus et au t res . 

Si la té lévis ion nous offre des product ions mus ica les somp­

tueuses et spec tacu la i res , la R a d i o à son tour présente aux 

a m a t e u r s de mus ique sérieuse, un éven ta i l d 'une tel le va r i é té 

et d 'une telle opulence, qu ' i l est impossible de dénombrer toutes 

les séries d ' in térê t ma jeur qui ont défilé sur les ondes au cours 

des dernières années ; quelques-unes ont été s ignalées a i l l eurs 

dans cet ouvrage ; si on fait abs t rac t ion de la mus ique sur d isque 

servie chaque jour sur notre réseau d 'E ta t (on sai t que la disco­

thèque de R a d i o - C a n a d a , sous la direct ion éclairée de M a r i e 

Bourbeau , est l 'une des p lus r iches du cont inent pa r le nombre et 

l a q u a l i t é ) les émiss ions se succèdent quot id iennement de 

réc i ta ls , de mus ique de chambre , de l ieder, de chorale , de mus ique 

ancienne et contemporaine , confiées à des a r t i s t es canadiens , 

et les in te rprè tes de v a l e u r y ont généra lement t rouvé la par t 

la p lus généreuse d ' encouragement dans leur carr ière . Des 

ensembles vocaux ou orches t raux tels que les Pe t i t e s S y m p h o n i e s 

de R a d i o - C a n a d a dir igées par Ro land Leduc , la chorale Bach 

de George L i t t l e , l 'orchestre de chambre de S y l v i o L a c h a r i t é , 

confirment l a rgemen t une tel le opinion. 

Les Pe t i t e s Symphon ie s de R a d i o - C a n a d a qui ent rent dans 

leur 16 e année de concerts hebdomada i re s sous la direct ion de 

R o l a n d Leduc, sont devenues en réa l i té , ma lgré leur dés ignat ion , 
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un « orchestre moyen », cet orchestre auque l est dest iné un 

répertoire or iginal , qu i n 'es t ni ce lu i de l 'orchestre de chambre 

ni celui du grand orchestre symphonique . Composé de 40 à 

48 musiciens , su ivan t les œuvres , il est la formation exac te pour 

laquel le ont écrit Mozar t , H a y d n , les pré- romant iques . Le 

souci de la technique orchestrale , de la t ransparence , de la 

construct ion des p l ans sonores, e t du s ty l e , sont les pr inc ipa les 

exigences de ces c lass iques de l 'orchestre. Les ins t rument i s t e s 

qui sont en même temps des music iens et des chambr i s tes appré­

cient le t r ava i l en profondeur effectué pa r cet ensemble qui , à 

l 'occasion, é la rg i t ses cadres pour in terpré ter des œuvre s d 'une 

plus g rande ampleur symphonique . Des solistes inv i tés , c ana ­

diens et i n t e rna t ionaux , par t ic ipent aussi à ces concerts . Des 

au t eu r s contempora ins ont leur p lace a u x p rogrammes des Pe t i t e s 

Symphon ies , des œ u v r e s canad iennes y ont é té command i t ées ; 

a insi , de Clermont Pépin : 2e Symphonie ; de François More l : 

Rituel de ! Espace ; de Pap ineau-Cou tu re : Pièce concer tan te 

n° 3, Éventail. 

L a Chora le B a c h (28 vo ix) fondée en 1951 et l e P e t i t Ensem­

ble vocal, d i r igés par George L i t t l e (ce dernier groupe formé de 

q u a t r e chan teu r s : C la i r e M a s e l l a , M a r c e l l e Dumonte t , C l a u d e 

Lé tou rneau et René Lacourse ) , sont t rès a v a n t a g e u s e m e n t connus 

des radiophi les et de nos aud i to i res de concerts ; le Bach Choir, 

spécia l i s te comme l ' i nd ique son nom, de l a m u s i q u e et du s t y l e du 

g rand Cantor , a éga lement conquis des succès sur le p lan in te rna­

t ional , lors de sa pa r t i c ipa t ion au Fes t iva l d 'Ed imbourg a ins i q u ' à 

des tournées qui l 'ont condui t dans plus ieurs p a y s du cont inent 

européen, en Amér ique et a u Japon . Son répertoire, t rès r iche, va 

des g randes œuvre s de B a c h et de l a polyphonie re l igieuse et pro­

fane a u x a u t e u r s contempora ins et à l a mus ique folklorique. De 

son côté, le « Pe t i t Ensemble vocal » a a t t e i n t à u n fini e t un char ­

m e d 'une perfection rare , e t p lus ieurs d 'ent re nous conservent un 

souvenir enchanté de sa col laborat ion a u x Liebeslieder Waher, 

de B r a h m s , à l a télévision, a v e c l e New York City Ballet. 

George L i t t l e est éga lement d i rec teur du C a m p mus ica l d 'é té 

du Lac -à - l a -Lou t re , ou u n groupe d 'exce l len ts professeurs e t 

« chambr is tes » in i t ient de nombreux j e u n e s a m a t e u r s ou de futurs 
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Le Petit Ensemble vocal, dirigé par George Litt le . 

professionnels a u chan t choral ou a u x secrets des in s t rumen t s an ­

ciens et de la mus ique de chambre . P lus ieurs concerts sont pré­

sentés c h a q u e été dans cet endroi t r av i s san t du Québec. 

Les v i l les de Québec et de Sherbrooke ont, comme la métro­

pole, l eur orchestre symphon ique : celui de Sherbrooke, fondé en 

1945 par S y l v i o Lachar i t é , é lève et disciple de Pierre M o n t e u x , 

professeur au Conserva to i re (section Québec) et au C a m p musica l 

du mont Orford (classes d 'orchest re) , présente , sous l a direct ion de 

cet excellent musicien, une saison régulière de concerts dans ce t te 

vi l le de l 'Est r ie . S y l v i o Lacha r i t é est sur tout connu de notre 

publ ic pa r l a sér ie radiophonique québécoise appe lée Petits con­

certs, un p rogramme d 'orchestre à cordes avec des solistes de 

Québec. Une série de concerts de chambre d i t s « Concer t s 

Couper in » donnés au musée de Québec chaque saison, est t rès 

es t imée d 'un publ ic d 'é l i te . 

Mont réa l a connu, a u x environs de 1945-1955, un orchestre 

symphon ique composé exc lus ivement de femmes (80 ins t rumen­

t i s t e s ) , qu i a donné chaque saison p lus ieurs concer ts a v e c des 

solistes réputés . S a grande or ig ina l i té é ta i t d 'ê t re éga lemen t 

dir igé par une femme : Ethel S t a r k , violoniste et chef d'or-
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chestre, 1 e r Pr ix du Curtis Institute, qu i a déployé un dévoue­

ment ex t raord ina i re pour hausser ce vas te ensemble a u n i v e a u 

v ra imen t professionnel. Son mér i te a été g r and . Une a u t r e 

formation (cordes seu lement ) composée sur tout d ' a m a t e u r s , ou 

d 'é lèves choisis pour leur ta lent , fait depuis p lus ieurs années de 

l 'excel lent t r ava i l sous la direction de Joseph B e r l j a w s k y , violo­

nis te et pédagogue formé à l ' A c a d é m i e 

de Vienne. Enfin l 'orchestre Phi l -

harmonia , ensemble s y m p h o n i q u e mi-

a m a t e u r mi-professionnel en est à sa 

hu i t i ème saison à Mon t réa l . 

On voudra i t par le r longuement 

des Disciples de Massene t e t du t r a v a i l 

immense accompl i par leur d i rec teur 

M . Char les Goulet, avec ce t te célèbre 

formation chorale , auss i bien q u ' a v e c 

les Var ié tés ly r iques (1936-1955) où il 

é ta i t associé avec M . Lionel Dauna i s , 

une ins t i tu t ion qui a permis à t an t 

d ' a r t i s t es au jourd 'hu i revê tus d 'un 

prest ige in te rna t ional , d ' acquér i r à 

leur début une précieuse expérience de 

la scène, souvent aussi d ' y revenir 

pour le bonheur de par t ic iper à un t ra­

vai l bien fait, par des canad iens , e t 

S y l v i o Lacha r i t é P r é P a r é d a n s l ' en thous iasme. Et on 

peut penser que des a r t i s t es te ls que 

Alar ie -Simoneau, Louis Ouilicot, Yo­

lande Dulude, Joseph Rouleau , n 'ont j a m a i s oubl ié leur de t t e de 

reconnaissance envers les Var ié tés l y r iques et leurs d i rec teurs . 

On re lève auss i dans les j o u r n a u x du t emps les noms de R a o u l 

Jobin, André Turp , R icha rd Verreau , A n n a Ma len fan t , Yoland 

Guérard et J e a n - P a u l Hur teau , en t re bien d ' au t res , pour leur 

par t ic ipa t ion à des œuvres l y r i ques du répertoire d 'opére t tes m a i s 

auss i d 'opéras , e t on se souvient du t rès g r and succès rempor té p a r 

Lakmé, Traviata, Le Barbier, Les Pêcheurs de perles, qui ont connu 

chacun dix-sept représentat ions consécut ives , à b u r e a u x fermés. 

Les Disciples de Massene t , à leur tour, fondés en 1928, ont pour-
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suivi une belle carr ière : leur par t ic ipa t ion aux Fes t iva l s de S t ra t ­

ford, de Vancouver , de Li l le , de Bruxel les , de Mont réa l , les cen­

ta ines de concerts donnés à t ravers l 'Amér ique et l 'Europe, leur 

col laborat ion br i l l an te a u x g a l a s et a u x grandes manifes ta t ions , 

dans les Passions, de Bach , le Requiem, de Mozar t , de Verdi, l a 

Neuvième, de Bee thoven , témoignent du magnif ique t r ava i l de 

chef et de music ien de M . Char les Goulet avec les Disciples de 

Massene t . M . Goulet rempli t ac tue l lement les fonctions de 

secrétaire du Conseil des a r t s de la région métropol i ta ine, dont 

le président est M . Léon Lor t ie . Ce Conseil des a r t s s 'honore 

d 'avoir à sa direction deux conseillers très éclairés en plus d 'ê t re 

éminemment dévoués a u x in té rê ts des musiciens canad iens . 

M . M a r c e l Laurence l le , professeur a u Conserva to i re et direc­

teur de l a chorale des J . M . C. est éga lement un chef de chœur de 

grand mér i te , la p lupar t des chan teu r s qu ' i l dir ige pour les ma­

ni fes ta t ions de l 'Orchestre de Mont réa l , de la télévision, de l 'Opé­

ra Gui ld et des Fes t iva l s de Mon t r éa l sont professionnels et 

accompl issent un t r ava i l r emarquab le sous sa direct ion. Une 

a u t r e chorale, celle des é tud ian t s de l 'univers i té de Mont réa l , sous 

la direct ion de M . Fernand Graton, organis te , chef d 'orchestre, 

professeur à l a Facu l t é de mus ique de l 'un ivers i té de Mon t réa l , 

a récolté des l aur ie r s à Tanglewood, en Israël, a u x Fes t iva l s de 

Mont réa l ( Vêpres, de M o n t e v e r d i ) et on se souvient du t r ava i l 

t rès construct i f accompli par ce bel a r t i s t e à la direction de 

l ' O r c h e s t r e des Jeunes qu i a poursuivi une car r iè re in té ressan te 

dans la métropole pendan t p lus ieurs saisons. 

Il règne une ac t iv i t é assez intense dans le secteur de la mu­

sique de chambre à Mont réa l , bien qu 'une formation r emarquab le 

le Quatuor de Montréal comprenant M M . Ffyman Bress, Otto et 

W a l t e r Joachim et M m e Mi ld red Goodman, a i t cessé ses ac t iv i t é s 

en 1960, après p lus ieurs saisons de radio et de concer ts qui a v a i e n t 

va lu à ces magnif iques music iens l ' e s t ime de la c r i t ique et des con­

naisseurs . Le Tr io Baroque , de son côté, poursui t depuis 9 ans 

une car r iè re fructueuse, dans les domaines du concert, de la radio 

et du d isque. Il se compose de M e l v i n B e r m a n , hautboïs te , 

M a r i o Duschênes , flûtiste, et Kelsey Jones, c lavec in i s te . Des 

tournées ont fait acc l amer ce groupe à t r ave r s le C a n a d a . 
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Le Trio Baroque 

Un au t r e groupement original , qui par t ic ipe chaque année 

aux Fes t iva l s de M o n t r é a l : le Quatuor M a s e l l a , est const i tué 

par Rafae l (c la r ine t t e ) , Pie t ro (hautbois ) , Rodolfo (basson) et 

Joseph M a s e l l a (cor) , auxque l s s 'adjoignent pour former le groupe­

ment du qu in te t t e à vent , J ean -Pau l Ma jo r , flûtiste, ou le p ian is te 

John N e w m a r k . C e t t e famil le ex t raord ina i re des hui t frères 

M a s e l l a , tous music iens professionnels, comprend en p lus de ceux 

déjà nommés , deux violonistes : Alfred et M a r i o , et deux cor­

n is tes : Pau l et J iu l io , tous membres de l 'Orchestre symphon ique 

de M o n t r é a l e t de nos pr inc ipa les formations orches t ra les . 

Mont réa l peut aussi s 'enorgueil l ir d 'un qu in te t t e de cu ivres 

de tout premier ordre avec des a r t i s t es qui cu l t iven t le répertoire 

magnif ique des Gabr ie l i e t des v i eux véni t iens , de Purcel l e t ses 

contemporains , un répertoire auque l reviennent les connaisseurs 

depuis que lques années . M M . J a m e s R a n t i et Jean-Louis Cha t e l 

( t rompet tes ) , Joseph Zuskin ( t rombone) , Aimé Lainesse (cor) e t 

Rober t R y k e r ( t u b a ) , composent ce t t e superbe format ion 

qu 'es t Le Quinte t te de cuivres de Mont réa l . Il faudra i t pa r l e r 
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aussi de la car r iè re except ionnel le de « chambr is te » d 'un John 

N e w m a r k . Tout le répertoire de la sonate, du lied, du trio, des 

groupes i n s t rumen taux avec c lavier , est familier à ce bel a r t i s t e 

qui est depu is près de v ing t ans le p ianis te le plus en demande 

par nos chan teurs et ins t rument i s tes . 

La mus ique de chambre peut égale­

ment revendiquer le magnif ique ta lent 

de Jeanne L a n d r y , de Cha r l e s Reiner , 

de G u y Bourassa , de Jean ine L a -

chance, de Jacque l ine R icha rd et 

d 'Anne -Mar i e Globenski. Et pour 

revenir au passé, ce n 'es t pas sans un 

sent iment d ' admira t ion , et de regret , 

que l 'on se souvient du groupement si 

apprécié des v ra i s connaisseurs qu 'a ­

va i t formé à Mont réa l M a d a m e Cél ia 

Bizony, éminente chan teuse et musi­

cologue, qui présenta de 1948 à 1955, 

sous le nom de Musica Antica e Nuova, 

un répertoire or iginal , formé d'oeuvres 

anciennes et contemporaines , dont 

l ' in terpré ta t ion é ta i t r emarquab le par 

une science du s t y l e et des époques, 

une d ivers i té et un charme absolu­

ment rares . L e Q u a t u o r Masella 

INSTRUMENTS SOLISTES : LE CLAVIER 

L ' é t u d e du piano a toujours été t rès favorisée a u Québec. 

S a n s remonter a u x ancê t res : Ducharme , et R.-O. Pel le t ier , 

music iens et pédagogues de formation européenne, qu i ont créé l a 

générat ion des Alfred La l ibe r té , Ar thur Letondal , Joseph S a u ­

cier , et le p lus gén ia lement doué en t an t que p ian i s t e et v i r tuose : 

Ëmi l i ano R e n a u d , le Québec a eu par la sui te ses Germaine 

M a l é p a r t , Ellen Bal lon , Be r the R o y , J e a n Danse reau , p a r m i 

bien d ' au t res , et ac tue l l ement Rona ld Tur in i , Renée Mor isse t 

e t Vic tor Bouchard , Rose Goldbla t t , Nei l Chotem, Ross P r a t t , 

G u y Bourassa , R i c h a r d Gresco, t and i s que Josephte Dufresne est 
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une spécia l is te r emarquab le de la mus ique contemporaine et 

dodécaphonique. Des c lavec in is tes de g rande valeur , Kelsey 

Jones , Kenneth Gilbert , Kenneth M e e k , Donald Thomson, disci­

ples de L a n d o w s k a , de Ruggero Gerlin, sont connus et appréciés 

pa r les d isques et par les concerts . 

Depu i s une diza ine d 'années , Mon t r éa l est devenue un l ieu 

pr ivi légié pour les organis tes . Formés à d iverses écoles européen­

nes du p lus hau t mér i te : f rançaise, i ta l ienne ou a l l emande , par t i ­

sans passionnés du grand orgue romant ique ou de l 'o rgue baroque 

(au point de provoquer toute une révolut ion chez les facteurs 

d 'orgues) , nos j e u n e s organis tes ont redonné à leur a r t une 

v i t a l i t é ina t t endue , et tous ces é léments ont évei l lé un renouveau 

d ' in térê t au tou r de cet i n s t rumen t et de son répertoire, que les 

v ieux m a î t r e s anc iens a v a i e n t porté sur le p lan le p lus élevé de 

l ' a r t et de la science mus ica le . Des a r t i s t es te ls que Françoise 

Aubut , é lève de Dupré et de Mess i aen ( 1 e r P r ix du Conserva to i re 

de Pa r i s ) ; André Mér ineau , disciple de Germani et son assis­

t an t à Sa in t -P ie r re de R o m e ; J ean Leduc, qu i poursui t ac tue l le ­

ment à P a r i s l ' aud i t ion in tégra le de l 'œuv re de Bach , — le même 

exploit a é té réal isé à M o n t r é a l p a r Kenne th M e e k ; B e r n a r d 

L a g a c é , qu i a t r ava i l l é à Pa r i s sous l a tu te l le d 'André M a r c h a i , 

et à M u n i c h avec Anton Heil ler ; Mi re i l l e L a g a c é , t i t u l a i r e de 

pr ix à Genève et à M u n i c h ; Gaston Arel , Luc ienne L 'Heureux , 

é lèves de M a r c h a i à Pa r i s et de Le Tes tu t à Hambourg ; Georges 

L indsay , qu i a formé l ' admi rab l e classe d 'orgue de l 'Ecole Vincent-

d ' I n d y ; Pau l Doyon, le s y m p a t h i q u e organis te et p ian is te a v e u ­

gle, M a r c e l l e M a r t i n , R a y m o n d D a v e l u y , tous Pr ix d 'Europe, 

ce dernier organis te à la bas i l ique de l 'Oratoire ; Kenneth Gil­

bert, é lève de Le ta ize . A Québec, un nouveau venu, M . l ' abbé 

A. Bouchard , est professeur à l 'Ecole de l ' un ivers i t é L a v a l , t and i s 

qu 'un C l a u d e Lavoie , disciple du grand et regre t té M e l v i l l e 

Smi th , a enregis t ré récemment un microsi l lon dont l a c r i t i que a 

s ignalé le rare mér i t e ; enfin, toute ce t t e généra t ion d 'o rgan is tes 

j e u n e s et d y n a m i q u e s appor te un é lément ex t r êmement v a l a b l e à 

la cu l tu re mus ica le dans le Québec ; et il serai t à souhai ter que 

le publ ic le reconnaisse d a v a n t a g e . L a radio d 'E ta t , la société 

Ars Organi , les Concer t s d 'orgue du Québec, s 'emploient à re­

valor iser p a r m i nous le pres t ige de ce noble ins t rument . 
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LES VIOLONISTES 

Les noms de Lucien M a r t i n , de Lucien Sicot te , dont la 

d i spar i t ion p réma tu rée nous désole encore, les noms des mei l leurs 

violonistes de ce t te époque, 1940-50, celui d 'Alexander Brot t , 

concertmeister des Concer ts symphon iques de Mon t r éa l du ran t 

p lus ieurs années , de M a d a m e Ethel S t a r k , é lève de Lubochi tz a u 

Curtis Institute ; de M a u r i c e Onderet, professeur émér i t e qu i 

appor ta une formation v io lonis t ique à des légions d 'é lèves , forma­

tion r igoureuse et peut-ê t re exagérément d i d a c t i q u e ; de Norman 

Hershorn dont les concerts de sonates révé la ien t la conscience 

a r t i s t i que ; de leur doyen à tous, M . Alber t Chamber l and , l 'une 

des personnal i tés les p lus d i s t inguées de notre monde mus ica l 

à l ' époque de la fondation de nos orchestres dont il fut le concert­

meister ; et, enfin, du p lus pres t ig ieux de son époque pa rmi les 

nôtres , pour sa superbe technique , son sens inné de l ' au to r i t é 

et de l a g r andeu r : Ar thur Leb lanc , é lève de J acques Th ibaud , qui 

a ma lheureusement di t ad ieu à la scène il y a p lus ieurs années . 

Noël Brune t , é lève de M a u r i c e Onderet , de Dubois à 

Bruxel les , et de P a s h k u s à New-York , fut le premier à ins taure r 

a u Conserva to i re de M o n t r é a l une école de violon basée sur des 

conceptions résolument modernes de l a technique violonis t ique . 

Noël Brune t a exercé une carr ière de vir tuose a u C a n a d a , qu ' i l a 

qu i t t é en 1958 pour s ' ins ta l ler à Los Angeles . Son disciple , John 

Cha ruk , cont inue a v e c succès l ' ense ignement de Brune t au Con­

serva to i re . Deux violonistes de grande classe : C a l v i n S ieb et 

Ar thu r G a r a m i ont jo int les rangs de nos violonistes depuis leur 

a r r i vée à Mont réa l , il y a près de d ix ans . Concer t i s tes et musi­

c iens accompl is , i ls occupent les premiers postes dans les orches­

t res ma jeurs de la métropole, en même temps qu ' i l s dé t iennent 

des classes supér ieures d 'ense ignement au Conservato i re . 

L'ART VOCAL 

De tous les genres mus icaux , c'est sans doute l ' a r t vocal qui 

a connu le développement le p lus ex t raord ina i re a u C a n a d a depuis 
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dix ou quinze ans . Du reste, au temps où Rodolphe P lamondon 

s 'é tabl issa i t à Mont réa l , après ce t te mervei l leuse carr ière que 

lui a v a i t va lu à P a r i s son g rand a r t et son incomparab le 

musica l i té , il y a v a i t t rès peu de chan teurs a y a n t un s t a tu t 

vér i tab lement professionnel dans le Québec. Alber t Cornei l -

lier, S a r a h Fisher, J acques Gérard, faisaient car r iè re à P a r i s . 

Dans notre p a y s , les chances é t a i en t 

presque inexis tan tes pour un chan­

teur de v iv re de son a r t . Un con­

t ra l to prodigieusement doué, Anna 

Malenfan t , a u r a i t peut -ê t re connu 

la carr ière d 'une M a u r e e n Forrester , 

si les chan teurs a v a i e n t é té aussi 

favorisés qu ' au jourd 'hu i il y a v ing t 

ans . C 'es t auss i que les é tudes ne 

donnaient pas , en général , la prépa­

rat ion suffisante pour une g rande 

carr ière , et il é t a i t difficile a u x chan­

teurs — comme a u x a u t r e s music iens 

— de sortir de l ' ama teu r i sme . Il y a 

cependant d 'heureuses exceptions, et 

c 'est ici que se place la fu lgurante 

carr ière de Raoul Jobin. 

C 'es t en 1934 que débu ta à 

l 'Opéra de Par i s , dans les rôles-t i tre 

Raoul Jobin ^ e s g randes product ions du répertoire 

ly r ique français, un C a n a d i e n de v ingt -

sept ans , Raou l Jobin. De bonnes étu­

des à l 'Ecole de mus ique L a v a l de Québec, sous la direct ion, pour 

l ' a r t vocal , de M . Emi le Larochel le , des é tudes subséquentes à 

Par i s , une expérience de la scène et du concert au C a n a d a et en 

France , l ' a v a i e n t condui t à ce poste t rès convoité , dans ce t te 

i l lus t re Ma i son à laquel le il demeura a t t a c h é à t i t re de leading-

tenor pendan t p lus de v ingt ans . Dix saisons régul ières au 

Met ropol i t an Opera House de New-York , en même temps qu ' à 

Chicago , à S a n Francisco, à Los Angeles , à l a Nouvel le-Orléans 

et dans v ing t au t r e s vi l les du cont inent ; à Buenos-Aires (7 sai­

sons) à Mex ico (5 saisons) et dans nombre de vi l les de l 'Amér ique 
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l a t ine et de l 'Europe, ne forment qu 'une pa r t i e du curriculum 

vdœ de ce magnif ique a r t i s t e . De ses nombreux enregis t re­

men t s d 'opéras , il faut c i ter Werther, le rôle-clef pour ce 

chanteur , celui où il a é té avec raison le plus admi ré ; et 

encore dans le monde du disque, l ' a l bum le p lus récent , sur 

Angel : Alceste, de Gluck, que R a o u l Jobin a enregis t ré à 

Londres avec Kirs ten F l a g s t a a d . 

E t c 'est vers 1948, près de quinze 

années après les débu ts de Raou l 

Jobin à l 'Opéra dans les g rands rôles, 

q u ' u n j e u n e couple de chan teu r s ca­

nadiens , — si merve i l l eusement doués 

sur tous les p lans , celui de l ' a r t , de l a 

sensibi l i té et de l ' in te l l igence , et même 

sur ceux de la réussi te maté r ie l l e et du 

bonheur famil ia l , qu ' i l s sont en passe 

d 'entrer v i v a n t s d a n s la légende : 

P ie r re t te Alar ie et Leopold S imoneau , 

accéda ien t eux-mêmes a u x premiers 

pal iers d 'une pres t ig ieuse carr ière 

i n t e rna t i ona l e . 

Un ar t qu ' i l s ont conquis de hau­

te lu t te : par une volonté de t r ava i l 

in tense, une mus ica l i t é poét ique in­

née, e t cet ins t inc t qui double l a , , » , . , r ^ 
. . . . . . . P ierre t te Alar ie , dans La remme 

luc id i té de 1 a r t i s t e et le gu ide infail- silencieuse, de Richard Strauss , 

l ib lement — si r ien d ' ex té r ieur ne à Salzbourg. 

vient fermer sa route — vers son des­

t in propre ; celui qu i a gu idé P ie r re t t e 

Ala r i e j u s q u ' à E l i sabe th S c h u m a n n et lu i a pe rmis de réa l i se r 

l ' éven ta i l de ses dons dans sa p lén i tude ; celui qui a éga lemen t 

guidé ce couple vers l 'A l l emagne où i l s ont acqu i s une longue 

fami l ia r i t é du s t y l e mozar t ien , l eur p e r m e t t a n t de développer 

leurs possibi l i tés dans les sens de l 'expression et sur tout du 

s t y l e bien par t i cu l ie r qui régi t ce t t e mus ique , s t y l e auque l 

n ' accèden t que les in te rprè tes les p lus raffinés. 
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Les fest ivals in t e rna t ionaux a u x q u e l s i l s ont par t i c ipé ne 

se comptent p lus : Salzbourg, d 'abord, où communien t les mo-

zar t iens , comme les wagnér iens à B a y r e u t h ; puis Aix-en-Pro-

vence, Vienne, Mun ich , Edimbourg, Glendebourne, Stratford, 

Porto-Rico ; i l s ont été solistes a v e c des chefs te ls que Bruno 

Wa l t e r , Krips , Kar l Bôhm, Beecham, M u n c h , von Kara j an , 

H a n s Rosbaud . Leu r s en reg i s t r emen t s sur 

disques, depuis 1952, comptent une q u a r a n ­

ta ine d 'uni tés , dont 19 a l b u m s d ' i n t ég ra l e s 

d 'opéras ou d 'oratorios : Gluck, Berl ioz, B a c h 

et, en premier l ieu, Mozar t , sont les p lus 

souvent représentés . Il faut se souvenir que 

ces par fa i t s mozar t iens sont éga lement d 'ad­

mi rab les in te rprè tes des mélodies françaises . 

Depuis la saison 1963-64, Leopold S imoneau 

rempl i t un engagemen t régul ier au Metropo­

l i t an Opera, de New-York , où le pub l ic et la 

c r i t ique l 'ont acc l amé dans le rôle de Don 

Ottavio , un de ceux qui ont le p lus contr ibué 

à sa gloire. 

Elève de Berna rd D i a m a n t , M a u r e e n 

Forrester , contra l to , au t r e a r t i s te de renom sur 

en Forrester ' e p l a n in te rna t iona l demeure l 'une des p lus en 

demande dans les domaines de l 'oratorio et 

du l ied. D ' innombrab les concerts en réc i ta l 

(par t i cu l iè rement a v e c John N e w m a r k ) , ou a v e c des chefs t e l s 

que M u n c h , Bruno Wa l t e r , l 'ont fait connaî t re et app laud i r sur 

les deux cont inents . 

Une voix d'or dans le s t y l e i ta l ien , celle du ténor R i c h a r d 

Verreau : il n 'en faut pas t an t pour deveni r l ' idole des foules, 

ce qui n ' a p a s empêché R i c h a r d Ver reau (qui v ient de signer un 

engagemen t a u Met ropo l i t an Opera de N e w - Y o r k ) de s'affirmer 

de p lus en plus comme un splendide a r t i s te de la scène ly r ique ; 

d ' au t r e s t rès b e a u x chan teu r s canad iens , qu i récoltent présente­

ment des l aur ie r s sur l a scène de Coven t Garden, tout en acqué ­

rant dans ce t te maison de grande t rad i t ion une expér ience d 'une 

va leur inappréc iab le sur le p lan mét ie r : Louis Quilicot, a cc l amé 
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a u festival de Spolète, et en U. R . S . S. André Turp , Rober t Savoie , 

Joseph Rou leau , poursuivent une car r iè re des p lus f ructueuses ; 

e t — il faut l 'espérer a v e c ferveur — tous ces a r t i s t e s reprendront 

leur place parmi les nôtres lorsque s 'ouvr i ra le t héâ t r e l y r i q u e 

pe rmanen t dont nous rêvons depuis si long temps à Mon t réa l . 

Un grand pas est fait a v e c l 'ouver ture de l a S a l l e des Ar t s . 

Quelle gloire, le j ou r où le r ideau se l ève ra sur tous ces a r t i s t e s 

canad iens qui ont acqu i s l ' expér ience des g randes scènes euro­

péennes et reçu la consécrat ion de l ' é t ranger et des aud i to i res 

in te rna t ionaux . Ce sera la récompense de notre a t t en t e . 

A ces noms d ' a r t i s t e s l y r i q u e s , il faut jo indre ceux de Jean-

Pau l Hur t eau , de Cole t te B o k y , de M i c h e l i n e Tess ier formée à 

l 'école de M a r t i a l S ingher , de l a r av i s san te C la i r e Gagnier . C i ­

tons aussi J ean -Pau l J eanno t t e , spéc ia l i s te des mélodies fran­

çaises, de la c a n t a t e et du l ied, S y l v i a S a u r e t t e , P ie r re Boute t , 

Josephte Colle , C la i r e M a s e l l a , H u g u e t t e T o u r a n g e a u et Fer­

nande Chiocchio. Tout récemment le projet grandiose mis à 

jour pa r le m a i r e de M o n t r é a l , Mons i eu r J e a n Drapeau , d 'une 

maison d 'opéra d ' envergure in te rna t iona le qui groupera i t nos 

chan teu r s et nos mus ic iens sur une base pe rmanen te a soulevé 

un mouvement de s y m p a t h i e et d ' in térê t qu i a a t t e i n t une 

répercussion presque mondia le 1 S i sa réa l i sa t ion prochaine 

peut p a r a î t r e u top ique a u x y e u x de quelques-uns , il est hors de 

doute que ce projet rejoint les v œ u x de toute la popula t ion qui 

désire a r d e m m e n t sa réussi te . 

D a n s un cent re comme celui de l a métropole, nombreux 

sont les a r t i s t es é t rangers qu i se produisent quo t id iennement 

sur nos scènes. Deux organisa t ions , le Lad ie s M o r n i n g M u s i c a l 

C lub , fondé il y a près d 'un siècle dans la métropole, et la Socié té 

Pro M u s i c a , dir igée depuis 1948 par sa fondatr ice M a d a m e 

Cons tan t Gendreau, dispensent à un publ ic d 'abonnés rec ru tés 

parmi l 'é l i te des connaisseurs des concerts d 'une t rès h a u t e 

qua l i t é sur le p lan a r t i s t i que . Souvenons-nous que le L . M . M . C . 

a fait en tendre à Mon t r éa l lors de leur première tournée a m é r i ­

caine, Serk in , Horowitz , I saac S te rn , cent au t r e s . L e s mei l leurs 

a r t i s t es canad iens ont aussi par t ic ipé à ces concer ts . De son 

côté, la Société Pro M u s i c a se consacre un iquemen t a u x aud i t ions 
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de mus ique de chambre , à la sonate et au l ied. Il serai t impossi­

ble de dénombrer les Quatuors de renommée mondia le , les 

g r ands Trios, les l iedis tes (F i sher -Dieskau) , les ensembles (Sol is tes 

de Zagreb, Vir tuosi di Roma , S t u t t g a r t et Mi inch inger , Chora le 

de Pampelune , Safford C a p e de Bruxe l les ) , tous ces noms pres­

t ig ieux qui ont défilé à Pro Mus ica , et que les abonnés de ce t te 

Société ont l ' a v a n t a g e , g râce a u goût musica l de M a d a m e 

Cons tan t Gendreau, de connaî t re a u t r e m e n t que par le d isque. 

De g randes format ions symphon iques (Berl in , Vienne, Boston, 

Moscou) , des t roupes l y r i q u e s (opéra de Pékin , e tc . ) , des ba l le t s 

c lass iques et folkloriques ont appor té tour à tour à notre publ ic , 

g râce à l ' i n i t i a t ive de M . Nikolas de Koudriadzeff, un précieux 

é lément de cul ture , tout en rehaussan t d 'un écla t cosmopoli te et 

b r i l l an t l a vie mus ica le mont réa la i se . En t an t qu ' imprésar io , 

M . Koudriadzeff succédai t à M . Louis-H. Bourdon vers l a fin de 

la dernière guerre . A v a n t que la radio et le d isque a ien t donné 

a u x c lass iques la diffusion qu ' i l s connaissent ac tue l l ement , M . 

Bourdon a v a i t réussi à faire entendre à Mont réa l de g r ands or­

chest res f rançais et amér ica ins , des solistes et chefs d 'orchestre 

de prest ige mondia l (les Casa i s , Cortot , Toscanini , Th ibaud , 

Rachmaninoff , cent au t r e s ) , et son grand mér i te a été de nous 

présenter ces a r t i s t e s dans des p rogrammes d 'une qua l i t é im­

peccab le et d 'une tenue absolument except ionnel le . M . Louis-H. 

Bourdon a été l 'une des personnal i tés les p lus représenta t ives , 

les p lus es t imées, de notre monde musica l entre les deux guerres . 

L'ÉVOLUTION DE LA CRITIQUE 

Pendan t que cet te évolut ion de la cu l tu re p e r m e t t a i t a u x 

musiciens d 'acquér i r une éduca t ion supérieure, c 'est à la c r i t i que 

qu ' incomba i t la t âche de poursuivre dans une l a rge mesure l ' édu­

cat ion du publ ic . Ici encore nous avons assis té à une profonde 

t ransformation. A une c r i t ique plus ou moins empi r ique , a 

succédé une c r i t ique hau t emen t qualif iée sous le rappor t de l a 

compétence et de l a cu l tu re . À côté du D r Frédér ic Pel le t ie r , 

de H. P . Bel l , Léo-Pol M o r i n a v a i t ouver t l a voie à une c r i t i que 

sérieuse et l a rgemen t i n t u i t i v e sur le p lan de notre n i v e a u musica l 

et de nos va leurs . Un au t r e nom, celui de T h o m a s Archer, 
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se dé tache comme celui d 'un connaisseur t rès éclairé et d 'un 

érudi t , et ses a r t ic les d 'une h a u t e tenue é ta ien t éga lement ap ­

préciés et redoutés dans le ;ourna l (The Gazette) où il occupe 

toujours son poste. A u x envi rons de 1935, un jou rna l i s t e au 

goût t rès fin, sor te de se igneur des l e t t res , M a r c e l Valois ( J e a n 

Dufresne) t in t du ran t p lus ieurs années l a rubr ique mus ica le de 

La Presse. L e ton de ses c r i t iques et sa sensibi l i té mus ica le nous 

enchan ta ien t . Actuel lement , avec un Jean Val le rand , un Eric 

M c L e a n , un Gilles Potvin , la c r i t ique se s i tue à un n i v e a u net te­

ment professionnel ; el le est régie par un éc lec t isme éclairé , une 

connaissance des s ty l e s et de la t echn ique ; q u i t t a n t l ' op t ique 

pu remen t locale , e l le s 'ouvre sur le monde. Et en marge des 

comptes rendus parfois hâ t i f s qui para issent au l endemain d 'un 

concert , on peu t l i re c h a q u e s ema ine des a r t i c l e s p lus médi tés 

où sont t r a i t é s tous les su je ts d 'ordre musica l qui peuven t in té­

resser notre mil ieu, enr ichir nos connaissances , nous a ide r à 

comprendre nos problèmes. Ce rôle éduca teu r confère au cri­

t ique de g raves responsabi l i tés . 

CONCLUSION 

Désormais l a vie mus ica le au C a n a d a f rançais nous a p p a r a î t 

comme a y a n t dépassé le s t ade des promesses. Elle est dé jà 

entrée dans l a voie des réa l i sa t ions d y n a m i q u e s , o r ig ina les et 

cons t ruc t ives qui inscr ivent notre nat ion sur la ca r t e mond ia le 

des p a y s dont le r ayonnemen t a r t i s t i que ne fera que g rand i r . 
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